


I'achat ou I'amendement de terres, la cons­
truction de villes, ou meme la fondation de 
nations. Elle consiste en la conquete du 
coeur, la soumission de Tame, la sanctifica­
tion de la chair, la purification et Tanoblisse- 
ment des passions» (Orson F. Whitney, The 
Life of Heber C. Kimball, 65, 1945).

Le premier des dix commandements, «Tu 
n'auras pas d'autres dieux devant ma face» 
(Exode 20:3), resume la nature de la spiritua- 
lite. Celui qui a de la spiritualite n 'a de plus 
grande priorite que Dieu. Celui qui pour suit 
ou sert d'autres objectifs, tels la puissance 
ou la preeminence, n 'a pas de spiritualite.

La primaute du spirituel sur le temporel 
est evidente dans les enseignements des 
trois plus anciens apotres du Sauveur. 
Pierre a enseigne:

«Toute chair est comme 1'herbe et toute sa 
gloire comme la fleur de 1'herbe; 1'herbe 
seche et la fleur tombe,

«mais la parole du Seigneur demeure eter- 
nellement» (1 Pierre 1:24).

Jacques demandait: «Ne savez-vous pas 
que 1'amour du monde est inimitie centre 
Dieu? Celui done qui veut etre ami du 
monde se rend ennemi de Dieu» (Jacques 
4:4).

Et I'apotre Jean a ecrit:
«N'aimez pas le monde, ni ce qui est dans 

le monde. Si quelqu'un aime le monde, 
1'amour du Pere n'est pas en lui;

«car tout ce qui est dans le monde, la con- 
voitise de la chair, la convoitise des yeux et 
1'orgueil de la vie, ne vient pas du Pere, mais 
vient du monde.

«Et le monde passe, et sa convoitise aussi; 
mais celui qui fait la volonte de Dieu 
demeure eternellement» (IJean 2:15-17).

Le materialisme, qui donne la priorite aux 
besoins et aux objets materiels, est evidem- 
ment le contraire de la spiritualite. Le Sau­
veur a enseigne que nous ne devons pas 
amasser «de tresors sur la terre, ou les vers et 
la rouille detruisent et ou les voleurs percent 
et derobent» (Mt 6:19). Nous devons amas­
ser «des tresors dans le ciel. . . Car la ou est 
ton tresor, la aussi sera ton coeur» (Matthieu 
6:19-21).

Comme les autres prophetes du Livre de 
Mormon, Samuel le Lamanite a averti les 
Nephites qu'ils etaient maudits a cause de 
leurs richesses «parce que vous avez mis 
votre coeur en elles et que vous n'avez pas 
ecoute les paroles de celui qui vous les a don- 
nees» (Helaman 13:21; voir aussi Helaman 
6:17 et 7:21).

L'apotre Paul a conseille au jeune Timo- 
thee: «Recommande aux riches du present 
siecle de ne pas etre orgueilleux et de ne pas 
mettre leur esperance dans des richesses 
incertaines, mais de la mettre en Dieu qui 
nous donne tout avec abondance» 
(ITimothee 6:17).

En soi, il n 'y  a rien de mauvais dans

1'argent. Le bon Samaritain a utilise la meme 
monnaie pour servir son semblable que 
Judas pour trahir le Maitre. C'est «Vamour de 
Targent [qui] est la racine de tous les maux» 
(ITimothee 6:10). La difference radicale 
reside dans le degre de spiritualite avec 
lequel nous considerons, nous evaluons et 
nous gerons les choses de ce monde et nos 
experiences ici-bas.

Si on le laisse devenir 1'objet d 'un culte ou 
une priorite, 1'argent peut nous rendre 
egoistes et orgueilleux, «enfles des choses 
vaines dumonde» (Alma 5:37). Par contre, si 
on 1'utilise pour remplir nos obligations 
legales et payer notre dime et nos dons, 
1'argent peut etre une preuve d'integrite et 
developper 1'altruisme. L'utilisation 
altruiste de nos biens peut nous aider a nous 
preparer pour la loi superieure de la gloire 
celeste.

Les qualites spirituelles dont nous avons 
pu montrer 1'exemple dans notre vie sont 
souvent evidentes dans notre maniere de 
reagir a la mort ou a d'autres tragedies ou 
malheurs apparents. De fideles saints des 
derniers jours peuvent supporter la mort 
d'etres chers parce qu'ils ont foi en la resur­
rection et en la nature eternelle des liens 
familiaux. Nous pouvons nous repentir et 
nous elever au-dessus de nos erreurs et de 
nos faiblesses parce que nous savons que 
notre Sauveur a «souffert cela pour tous afin 
qu'ils ne souffrent pas s'ils se repentent» 
(D&A 19:16).

Vu dans 1'optique de 1'eternite, un echec 
temporel peut etre 1'occasion de developper 
la puissance spirituelle qui a une importance 
eternelle. On forge sa force au feu de 1'adver- 
site. La foi se developpe dans les situations 
ou nous ne pouvons pas voir plus loin.

Lehi a promis a son fils Jacob que Dieu 
«consacrera tes afflictions a ton avantage» 
(2Nephi 2:2). Au milieu des persecutions du 
Missouri, le Seigneur a assure aux saints que 
«toutes les afflictions que vous avez subies 
concourront a votre bien» (D&A 98:3). Ceux 
qui ont la force de considerer ainsi leurs 
afflictions ont de la spiritualite.

Comment acquiert-on de la spiritualite? 
Comment atteint-on ce degre de saintete 
auquel nous pouvons avoir la compagnie 
constante du Saint-Esprit. Comment en 
arrive-t-on a considerer et a evaluer les cho­
ses de ce monde dans 1'optique de Teter- 
nite?

Nous recherchons la spiritualite par la foi, 
le repentir et le bapteme; par le pardon 
mutuel; par le jeune et par la priere; par les 
justes desirs et les pensees et les actions 
pures. Nous recherchons la spiritualite en 
servant nos semblables; par le culte; par le 
festin que nous nous faisons de la parole de 
Dieu, dans les Ecritures et dans les enseigne­
ments des prophetes vivants. Nous attei- 
gnons la spiritualite en faisant des alliances

et en les tenant, en essayant consciencieuse- 
ment de garder tous les commandements de 
Dieu. La spiritualite ne s'acquiert pas d 'un 
seul coup. Elle est le resultat d'une suite de 
choix justes. Elles est la moisson d'une vie 
juste.

Dans 1'optique de la spiritualite, les com­
mandements de Dieu sont pour nous des 
invitations a etre benis. L'obeissance et le 
sacrifice, la loyaute et 1'amour, la fidelite et la 
famille apparaissent tous dans la perspec­
tive eternelle. La parole du Seigneur donnee 
au monde par la traduction inspiree du pro- 
phete Joseph Smith, prend un sens nou­
veau :

«Quiconque perdra sa vie ici-bas a cause 
de moi, la retrouvera dans le monde a venir.

«C'est pourquoi, abandonnez le monde et 
sauvez votre ame; car que servira-t-il a un 
homme de gagner le monde entier, s'il perd 
son ame? Ou que donnera un homme en 
echange de son ame ?» (traduction inspiree 
de Joseph Smith, Matthieu 16:28,29).

Les fruits de la spiritualite ont ete reveles 
au prophete Joseph Smith dans la section 88 
de Doctrine et Alliances:

«Et si vous n'avez en vue que ma gloire, 
votre corps tout entier sera rempli de 
lumiere et il n 'y  aura point de tenebres en 
vous; et ce corps qui est rempli de lumiere 
comprend tout.

«Sanctifiez-vous done afin que votre esprit 
ne se soucie que de Dieu» (D&A 88:67,68).

Je temoigne que nous sommes les enfants 
de Dieu, le Pere eternel. Grace au sacrifice 
expiatoire de son Fils unique, notre Sauveur 
Jesus-Christ, il nous a donne les moyens par 
lesquels nous pouvons etre purifies de nos 
peches. C'est par ses prophetes qu'il nous a 
donne la dimension eternelle de la spiritua­
lite.

Puissions-nous nous efforcer d'atteindre 
ce niveau de spiritualite auquel nous nous 
santifions nous-meme «afin que notre esprit 
ne se soucie que de Dieu» (D&A 88:68). Ce 
faisant, nous recevrons des benedictions 
qu'il nous a promises, y compris celle de la 
vie eternelle, «le plus grand de tous les dons 
de Dieu» (D&A 14:7). J'en temoigne, au nom 
de Jesus-Christ. Amen. □
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Que la misericorde 
adoucisse la justice
par Theodore M. Burton
du Premier college des soixante-dix

Comment trailer les transgresseurs et leurfamille: 
«Ne les abandonnez pas en ces temps de besoim.

Beaucoup de personnes, tant des 
membres de TEglise que des non- 
membres, se demandent ce que font 

les Autorites generales. On me demande: 
«Comment passez-vous votre temps ? Je sais 
que vous voyagez beaucoup, que vous tenez 
des conferences de pieu et que vous parlez le 
dimanche, mais que faites-vous le reste du 
temps : vous etudiez et vous preparez vos 
discours ?» Quand on me pose cette ques­
tion, j'ai envie de repondre: «Quel temps 
reste-t-il?» J'ai prepare ce discours dans des 
avions et dans des aeroports en attendant 
I'envol. Si ce n'est pas parfait, j'espere que 
vous m'excuserez.

J'ai ete appele Autorite generale il y a 
vingt-cinq ans, et je n'avais pas la moindre 
idee alors de ce que 1'on me demanderait de 
faire. On m 'a charge de tenir une conference 
de pieu a la fin de la semaine suivante, et je 
suis alle demander conseil a mon ancien pre­
sident de pieu, Harold B. Lee, qui etait alors 
membre du Conseil des douze apotres. Je lui 
ai demande de me dire ce que je devais faire. 
Sa reponse me choqua et me fit peur a la fois. 
II a d it: «Theodore, tu es Autorite generale.

maintenant. Personne ne dit a une Autorite 
generale comment agir dans son appel parti- 
culier. Situ as des questions, pose-les au Sei­
gneur et il te repondra.» J'avals prie aupara- 
vant, sans jamais attendre de reponse 
directe, mais alors j'ai prie serieusement et 
avec une intention reelle.

Le Seigneur a repondu a mes prieres: pas 
de la maniere a laquelle je m'attendais, mais 
en me mettant des idees a 1'esprit. Mais cela 
ne s'est produit qu'apres que j'ai etudie le 
probleme et que je me suis prepare a recevoir 
une reponse. J'ai ete etonne par certaines 
des choses qui me sont venues a 1'esprit. Les 
Ecritures que je n'avais pas comprises aupa- 
ravant prenaient soudain un sens plein. Les 
reponses que j'avals auparavant negligees 
en lisant les Ecritures revetaient un sens 
nouveau. J'ai vraiment appris pendant ces 
annees a vivre ligne sur ligne, precepte sur 
precepte. J'ai appris a suivre les prophetes 
vivants aussi bien que les prophetes dece- 
des. Par necessite, j'ai appris a vivre par la 
foi.

Au cours de mon service, j'ai re^u beau­
coup d'appels differents. Chaque Autorite 
generale re^oit une ou plusieurs taches spe- 
ciales qui occupent tout son temps. Certai­
nes consistent a faire des recherches ou a 
enseigner, certaines sont des responsabilites 
administratives difficiles. Certaines sont des 
experiences spirituelles elevees comme la 
gestion de temples ou 1'oeuvre commence 
tot le matin et se poursuit tard dans la soiree. 
Tous les appels confies aux Autorites gene­
rales requierent des capacites de gestion- 
naire; ces hommes doivent en effet faire 
preuve de talents spirituels et d'organisa- 
teur dans des taches financieres, personnel- 
les ou administratives. L'oeuvre requiert du 
temps et de 1'energie, et je m'etonne sou- 
vent de la qualite avec laquelle mes associes 
assument ces taches.

Je fais actuellement partie d 'un comite 
charge d'aider la Premiere Presidence a 
ramener completement dans la commu-

naute des saints ceux qui se sont eloignes du 
troupeau et qui sont maintenant arrives a un 
point dans leur vie ou ils ressentent a nou­
veau le besoin de retrouver toute leur pre- 
trise et toutes leurs benedictions du temple. 
Chaque cas requiert 1'approbation person- 
nelle de la Premiere Presidence. Notre 
comite a pour tache d'organiser chacun de 
ces cas avec tous les renseignements sous 
une forme concise de maniere a ce que la Pre­
miere Presidence puisse prendre une deci­
sion definitive a propos de chaque cas, fon- 
dee sur la justice et la misericorde.

On m 'a ppse la question suivante: «N'est- 
ce pas deprimant de devoir passer en revue 
les peches et les transgressions des gens qui 
ont ces difficultes ?» Ce serait le cas si je 
recherchais les peches et les transgressions. 
Mais je fais des efforts avec ceux qui se 
repentent. Ils sont des fils et des filles de 
Dieu qui ont commis des erreurs, de tres gra­
ves pour certains, mais ce ne sont pas des 
pecheurs. Ils ont ete des pecheurs par le 
passe, mais ils ont appris a la dure les cha­
grins qui resultent du fait de desobeir aux 
lois de Dieu. Maintenant, ils ne sont plus 
pecheurs. Ils sont les enfants repentants qui 
veulent revenir a lui et qui s'efforcent de le 
faire. Ils ont commis leurs erreurs et ils ont 
paye. Maintenant, ils cherchent a etre com- 
pris, aimes et acceptes.

Je souhaiterais souvent qu'ils aient com­
mence par croire les paroles du prophete 
Alma qui s'adressait a son fils egare:

«Et maintenant, voici, mon fils, ne risque 
plus d'offenser ton Dieu sur ces points de 
doctrine, dans lesquels tu as jusqu'a present 
risque de commettre le peche.

«Ne suppose pas, parce qu'il a ete parle de 
la restauration, que tu seras rendu du peche 
au bonheur. Voici, je te le declare, 1'iniquite 
n 'a jamais ete le bonheur» (Alma 41:9,10).

De meme que les points de couture deter- 
minent la robe ou les vetements que nous 
portons, de meme notre vie actuelle deter­
mine notre existence future. Pourquoi des 
gens doivent-ils passer par des coups durs 
pour apprendre cette verite ? Les Ecritures et 
les instructions emanant de nos dirigeants 
spirituels nous enseignent comment eviter 
les chagrins qui resultent toujours du peche.

Des gens m'ont dit ou m'ont ecrit combien 
ils ont appris en surmontant leurs peches et 
combien ils ont attire sur eux et sur leur 
famille un bonheur nouveau. Mais comme 
cela aurait ete meilleur si epoux et epouses 
avaient appris a etre aimables et pleins de 
consideration, pleins d'amour et attention- 
nes, vertueux et fideles et s'ils avaient evite 
le chagrin des le debut? Beaucoup de gens 
1'ont fait et ont ete heureux. D'autres ont du 
apprendre a faire ce qu'il fallait de la maniere 
difficile avant de trouver le bonheur.

Mais les gens avec lesquels je travaille en 
reviennent. Je me rejouis done lorsque
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j'organise et que je resume chaque cas pour 
le soumettre a la Premiere Presidence. Si la 
demande d 'un ancien transgresseur est 
acceptee par la Premiere Presidence, I'une 
des Autorites generales est chargee d'avoir 
un entretien avec cette personne pour deter­
miner sa dignite presente et sa disposition a 
retrouver ses benedictions de la pretrise et 
du temple qui etaient siennes avant son 
excommunication. Ainsi, lorsque le presi­
dent Benson me demande ce genre de tache, 
par exemple, j'ai un entretien avec le 
demandeur pour voir s'il y a vraiment eu 
repentir.

Puis je prends le temps d'apprendre a 
cette personne comment eviter que le pro- 
bleme ne revienne. Quand quelqu'un a 
transgresse, Satan essaie tres fort de decou- 
rager cette personne et il lui enleve 1'espoir 
d'etre jamais completement liberee du 
peche. J'explique que Dieu 1'aime vraiment 
et que, par 1'amour et le sacrifice expiatoire 
de Jesus-Christ, meme les peches person­
nels peuvent etre pardonnes et le seront; et 
ils seront completement purifies si la per­
sonne ne fait qu'abandonner le peche et ne 
jamais laisser encore la place a cette tenta- 
tion. En tant qu'Autorites generales, nous 
sommes des guerisseurs spirituels qui 
essaient d'aider les gens a remettre leur vie, 
et si possible, leur famille, en ordre de sorte 
que la personne concernee, si elle continue a 
vivre dans la justice, puisse par la suite 
retourner en presence de Dieu, le Pere 
eternel.

Cela m'attriste d'entendre comment cer­
tains de nos membres et meme parfois de 
nos dirigeants locaux traitent ceux qui ont 
ete juges pour transgression.

Je comprends que 1'on a tendance a faire 
de discipline le synonyme de punition, mais

il y a une difference entre ces deux mots. En 
anglais au moins, le mot discipline est de la 
meme racine que le mot disciple. Un disciple 
est un etudiant a instruire. Quand nous trai- 
tons avec les transgresseurs, nous devons 
nous rappeler qu'ils ont desesperement 
besoin qu'on les instruise. Souvent, le trans­
gresseur est si agressif qu'il est impossible 
de 1'instruire pour le moment.

Neanmoins, si nous pouvons nous rappe­
ler qu'il est enfant de Dieu, nous ne 1'aban- 
donnerons jamais. II est tout a fait denue de 
sagesse et de gentillesse pour un president 
de branche ou un eveque de conseiller a ses 
membres d'eviter d'avoir des relations avec 
les transgresseurs. C'est dans ces instants 
de revolte et de colere qu'ils ont le plus 
besoin d'aide. Nous devons continuer a les 
aborder amicalement, non pas dans un 
esprit d'affrontement ou de critique, mais 
dans un esprit de compassion.

Plus j'etudie le Livre de Mormon, et plus 
j'apprecie 1'esprit de gentillesse et d'amour 
avec lequel ce livre a ete ecrit. Parlant de ceux 
qui ne sont pas encore pret a se repentir, 
Jesus a dit a ses disciples:

«Et voici, vous vous rassemblerez sou­
vent ; et vous ne defendrez a personne de 
venir a vous quand vous vous assemblez, 
mais vous souffrirez qu'ils viennent a vous 
et ne les empecherez pas.

«Mais vous prierez pour eux et ne les chas- 
serez pas. Et s'ils viennent souvent a vous, 
vous prierez le Pere pour eux en mon nom» 
(3Nephi 18:22,23).

Les personnes indignes ne doivent pas 
prendre la Sainte-Cene afin de ne pas se 
moquer de cette ordonnance sacree dans 
laquelle nous faisons alliance d'obeir et 
d'observer les lois de Dieu. Le Sauveur 
poursuit ainsi: «Neanmoins, vous ne le

i

chasserez point de parmi vous, mais vous 
1'enseignerez et prierez le Pere pour lui en 
mon nom» (3Nephi 18:30).

Je comprends qu'enseigner signifie creer 
des liens d'amitie et aider cette personne a 
comprendre, a se repentir et a retourner vers 
Dieu. Si la personne se repent alors et est 
baptisee, c'est bien. Mais si elle refuse de se 
repentir, elle n'est pas encore prete a etre 
comptee parmi les membres de 1'Eglise du 
Christ. Le Sauveur nous apprend ensuite 
comment traiter ceux qui ne se sont pas 
encore repentis:

«Toutefois, vous ne le chasserez point de 
vos synagogues, ou de vos lieux de culte, car 
vous continuerez a enseigner les personnes 
de ce genre; car vous ne savez point si elles 
ne reviendront pas, si elles ne se repentiront 
pas et si elles ne viendront pas a moi avec 
une ferme resolution, et je les guerirai; et 
vous serez le moyen qui leur apportera le 
salut» (3Nephi 18:32).

Je vous exhorte specialement a considerer 
les problemes que doit affronter la famille 
d 'un  transgresseur. Quand quelqu'un doit 
subir la discipline, rappelez-vous 1'effet que 
cela a sur sa famille. Cette famille est deja 
abattue par ce qui est arrive. La famille a ete 
trahie et maltraitee, et chaque membre de la 
famille sent souvent que cette transgression 
le souille meme si, moralement, il est inno­
cent.

Ne les abandonnez pas en ces temps de 
besoin. Jamais ils n'auront plus besoin 
d'amis qu'alors. Jamais ils n'auront plus 
besoin d'etre acceptes, aimes et compris que 
dans les premiers mois qui suivent leur tra- 
hison. N'aggravez pas la situation. Ne con- 
damnez pas plus le transgresseur dans 
1'esprit des membres de la famille. Cela ne 
fera que retarder la guerison et rendre le par­
don plus difficile. Mettez-vous a leur place. 
Ils ont besoin de force et d'encouragement et 
souvent d'aide financiere et/ou physique. 
Un conjoint qui reste seul a des difficultes a 
maitriser les nombreux changements qui 
s'imposent. Je vous demande d'etre pre­
sents, d'etre un pilier d'amitie sur lequel ils 
peuvent se reposer, d'apporter reconfort et 
protection aux enfants de la famille.

Etant membre des Autorites generales et 
dans la tache qui m 'est actuellement confiee, 
je vous supplie de faire preuve d'amabilite 
envers ces enfants de Dieu dans la detresse, 
qui ont besoin de vous maintenant plus que 
jamais. Puissions-nous preter attention a 
1'avis du Sauveur: «Je vous donne un com- 
mandement nouveau: Aimez-vous les uns 
les autres; comme je vous ai aimes, vous 
aussi, aimez-vous les uns les autres.

«A ceci tous connaitront que vous etes mes 
disciples, si vous avez de 1'amour les uns 
pour les autres» (Jean 13:34, 35).

C'est ma priere, au nom de Jesus-Christ. 
Amen. □
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«Vous les reconnaitrez 
a leurs fmits»
par Dean L. Larsen
de la presidence du Premier college des soixante-dix

II y  a des «methodes a appliquer pour determiner
la nature divine de toute oeuvre religieuse. Ce sont des methodes que
le Seigneur a lui-meme prescrites».

Ces derniers mois, plusieurs points 
d'interet historique sont remontes 
ala surface d'une maniere ou d'une 

autre, renouvelant 1'interet pour la vie de 
Joseph Smith et les moyens par lesquels il a 
retabli I'Eglise. On a beaucoup emis d'avis 
sur la portee de 1'effet de ces nouvelles 
decouvertes sur notre conception des recits 
traditionnels et scripturaux de Tappel divin 
de Joseph et de son role dans le retablisse- 
ment de TEvangile et de I'Eglise de Jesus- 
Christ.

Le but de mes paroles n'est pas 
aujourd'hui d'evaluer la validite des docu­
ments recemment decouverts ni leur effet 
sur la revision de 1'histoire de I'Eglise, aux 
yeux de certains. J'aimerais plutot montrer 
les methodes a appliquer pour determiner la 
nature divine de toute oeuvre religieuse. Ce 
sont des methodes que le Seigneur a lui- 
meme prescrites. Elies depassent la suppo- 
see valeur de tout document historique qui 
puisse supporter 1'epreuve du temps, qu'il 
se rapporte a des evenements precis ou a 
ceux qui y ont pris part. L'oeuvre du Sei­
gneur se reconnait a ses fruits. Souvent les 
documents historiques refletent, au mieux,

la maniere dont un homme se rappelle ou 
per^oit les evenements et les motivations de 
ceux qui y ont pris part. Ces relations peu- 
vent s'averer interessantes mais pas tou- 
jours exactes. Elies peuvent meme en 
apprendre davantage sur celui qui etablit la 
relation que sur celui sur qui elle porte.

En tout cas, la methode fixee par le Sei­
gneur est la seule qui supportera 1'epreuve 
du temps et qui revelera la verite sur ceux qui 
pretendent accomplir son oeuvre.

Le Sauveur a declare qu'il y aurait des 
imposteurs qui tenteraient de se faire passer 
pour des representants investis de 1'auto- 
rite. II nous a mis en garde centre les faux 
prophetes qui viendraient dans la bergerie 
mais qui auraient leurs propres interets 
egoistes a satisfaire. «Vous les reconnaitrez a 
leurs fruits», dit-il.

«Cueille-t-on des raisins sur des epines, ou 
des figues sur des chardons ?

«Tout bon arbre porte de bons fruits, mais 
le mauvais arbre produit de mauvais fruits.

«Un bon arbre ne peut porter de mauvais 
fruits, ni un mauvais arbre porter de bons 
fruits.

«C'est done a leurs fruits que vous les 
reconnaitrez» (Matthieu 7:15-20).

II est interessant que cette declaration du 
Sauveur ait ete faite pour repondre aux accu­
sations des scribes et des pharisiens qui 
disaient qu'il accomplissait ses miracles et 
ses guerisons par le pouvoir du diable. «Cet 
homme ne chasse les demons que par Beel- 
zebul, prince des demons», protesterent-ils 
(Matthieu 12:24).

C'est en vain que les ennemis du Sauveur 
ont tente de detruire son oeuvre en le discre- 
ditant. Toutes ses paroles et ses actions ont 
supporte 1'epreuve du temps et ont porte de 
bons fruits dans la vie de millions de per- 
sonnes.

En plus des recits des bonnes oeuvres 
accomplies par le Sauveur, le Pere eternel en 
personne nous a parle et temoigne de la 
nature et de 1'appel divins de Jesus. Ceux qui 
etaient presents au bapteme du Maitre

entendirent la voix du Pere declarer du haut 
des cieux: «Celui-ci est mon Fils bien-aime, 
en qui j'ai mis toute mon affection» (Mat­
thieu 3:17). A nouveau, sur la montagne de 
la transfiguration, les apotres du Seigneur 
qui etaient presents entendirent repeter: 
«Celui-ci est mon Fils bien-aime, en qui j'ai 
mis toute mon affection. Ecoutez-le!» 
(Matthieu 17:5).

De meme, le Seigneur nous a temoigne 
personnellement que Joseph Smith a ete 
appele de Dieu.

«C'est pourquoi, moi, le Seigneur, con- 
naissant leg calamites qui s'abattront sur les 
habitants de la terre, j'ai appele mon servi- 
teur Joseph Smith, fils, lui ai parle du haut 
des cieux et lui ai donne des commande- 
ments» (D&A 1:17).

Et aussi: «Moi, le Seigneur, je suis Dieu, et 
je te les ai donnees, a toi, mon serviteur 
Joseph Smith, fils, et t'ai commande d'en 
etre temoin;

«Car tu seras bientot ordonne et tu iras 
proclamer mes paroles aux enfants des 
hommes.

«Mais cette generation aura ma parole par 
ton intermediaire» (D&A 5:2, 6,10).

Et aussi: «Les extremites de la terre s'infor- 
meront de ton nom, les insenses te tourne- 
ront en derision et 1'enfer fera rage contre 
toi;

«Tandis que ceux qui ont le coeur pur, les 
sages, les nobles et les vertueux chercheront 
continuellement les conseils, 1'autorite et les 
benedictions sous tes mains.

«Et ton peuple ne se tournera jamais con­
tre toi a cause du temoignage de traitres» 
(D&A 122:1-3).

Joseph Smith a declare que son oeuvre 
etait celle du Seigneur. Ses pretentions a 
1'office de prophete du Seigneur ne sont pas 
prouvees d'une maniere adequate par les 
documents historiques.

Les fruits de 1'Evangile retabli de Jesus- 
Christ sont la preuve reelle de la valeur de 
Joseph et de son oeuvre.

Parmi les fruits facilement disponibles a 
1'evaluation de nos jours figurent les Ecritu- 
res qui sont le resultat de ses efforts. Bien 
sur, elles comprennent le Livre de Mormon, 
Doctrine et Alliances et la Perle de Grand 
Prix. Ce sont des fruits tangibles; elles ne 
peuvent etre supplantees par tous les com- 
mentaires de ceux qui ont interet a reconsti- 
tuer 1'histoire. Elles contiennent les revela­
tions de Dieu. La valeur des principes eter- 
nels qu'elles renferment peut etre soumise a 
1'application quotidienne.

En fait, c'est le seul vrai test. Alma, dans 
sa partie des annales du Livre de Mormon, 
enonce une garantie pour ce test. «Mais 
voici, si vous voulez vous eveiller et donner 
de Lessor a vos facultes, au point de faire 
1'experience de mes paroles et de faire 
preuve d 'un tout petit peu de foi -  oui,
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meme si vous ne pouvez faire plus que desi- 
rer croire, laissez ce desir agir en vous, 
meme jusqu'a ce que vous croyiez de 
maniere a pouvoir faire place a une partie de 
mes paroles» (Alma 32:27).

Comparant cette experience au fait de 
planter une semence, Alma poursuit: «Or 
done, si vous faites de la place pour qu'une 
semence puisse etre plantee dans votre 
coeur, voici, si e'est une vraie semence ou 
une bonne semence, si vous ne la chassez 
pas par votre incredulite en resistant a 
I'Esprit du Seigneur, voici, elle commencera 
a germer dans votre sein; et quand vous sen- 
tirez ces mouvements de croissance, vous 
commencerez a vous dire en vous-memes -  
II faut que ce soit la une bonne semence ou 
que la parole soit bonne, car elle commence 
a m'epanouir Tame; elle commence a 
m'eclairer I'intelligence, oui, elle commence 
a m'etre delicieuse» (Alma 32:28).

Pendant plus de 150 ans, depuis la fonda- 
tion de 1'Eglise de Jesus-Christ des Saints 
des Derniers Jours, des millions de person- 
nes ont tente 1'experience proposee par 
Alma en ce qui concerne 1'Evangile que 
Joseph Smith a retabli. Avec d'autres per- 
sonnes en nombre croissant dans le monde 
entier de nos jours, elles temoignent des 
bons fruits que 1'experience a apportes dans 
leur vie.

Cette epreuve du fruit, prescrite par le 
Sauveur, comporte une difficulty et un aver- 
tissement pour tous ceux qui re^oivent 
1'Evangile retabli du Christ, qui acceptent 
Joseph Smith comme prophete de Dieu et 
qui se declarent membres de 1'Eglise de 
Jesus-Christ des Saints des Derniers Jours. 
L'epreuve est fixee par le Sauveur dans le 
sermon sur la montagne:

«Vous . .  . etes le sel de la terre. . .
«Vous . . . etes la lumiere du monde . . . 
«Que votre lumiere brille ainsi devant les 

hommes, afin qu'ils voient vos oeuvres bon­
nes, et glorifient votre Pere qui est dans les 
cieux» (Matthieu 5:13-16).

Ceux qui re^oivent 1'Evangile sont censes 
manifester ses fruits dans leur vie, non seu- 
lement pour leur propre benefice et leur 
benediction, mais dans le but d'attirer les 
autres vers la verite.

Cela ne veut pas dire que tous ceux qui 
obeissent aux principes de verite seront libe- 
res de tous les soucis terrestres. Car tout le 
monde doit etre mis a l'epreuve. Mais ceux 
qui se soumettent au plan de vie du Seigneur 
pourront supporter les epreuves et ne pas 
etre vaincus par elles. Ils supporteront. Leur 
vie montrera les fruits de 1'Evangile et ils 
seront comme un phare pour tous ceux qui 
recherchent la lumiere et la verite.

Quand nous ne sommes pas a la hauteur 
de cette confiance, nous trahissons les 
alliances que nous avons faites. Non seule- 
ment nous ne nous assurons pas la totalite

des bienfaits de 1'Evangile pour nous- 
memes, mais nous devenons une pierre 
d'achoppement pour les autres. II en est 
alors pour nous comme il en etait du fils mis- 
sionnaire d'Alma qui a desobei en succom- 
bant aux tentations du monde et dont Alma 
a dit tristement: «Voici, 6 mon fils, combien 
est grande 1'iniquite que tu as attiree sur les 
Zoramites; car lorsqu'ils ont vu ta conduite, 
ils n'ont pas voulu croire mes paroles» (Alma 
39:11).

Le Sauveur a averti ceux qui, tout en con- 
naissant la verite, suivent une autre voie: 
«Mais si le sel devient fade . . . il n'est plus 
bon qu'a etre jete dehors et foule aux pieds 
par les hommes» (Matthieu 5:13).

Jouir des fruits de 1'Evangile ne doit pas 
nous rendre arrogants ni pleins de morgue, 
mais cela doit nous mettre a part du monde 
dans une grande part de notre comporte- 
ment.

C'est peut-etre bien maintenant ou tant de 
verites fondamentales. du retablissement et 
de la validite de 1'oeuvre du Seigneur sont 
remises en cause qu'il faut que nous nous

demandions jusqu'a quel point notre con­
duite nous met a part et manifeste les fruits 
de 1'Evangile. Dans notre foyer, avons-nous 
1'affection et le soutien des membres de 
notre famille et les meritons-nous ? Dans nos 
affaires, sommes-nous honnetes et prompts 
a satisfaire a nos obligations ? Tenons-nous 
parole ? Nos pensees personnelles sont-elles 
non contaminees par le monde? Refletent- 
elles notre loyaute et notre fidelity absolues 
pour ceux avec qui nous avons fait des voeux 
eternels? Nourissons-nous, par la priere et 
1'etude reguliere des verites relvelees, les 
forces spirituelles et morales qui sont requi- 
ses dans 1'environnement contemporain? 
Dans les divertissements que nous recher- 
chons, nous preservons-nous des souillures 
du monde et restons-nous en harmonie avec 
le sabbat sacre du Seigneur ? Donnons-nous 
genereusement de nos moyens et sommes- 
nous portes a rendre services aux autres? 
Reconnaissons-nous nos fautes et nos fai- 
blesses et cherchons-nous a nous faire par- 
donner par ceux que nous avons offenses et 
a qui nous avons fait du tort?

Permettez-moi de repeter que ceux qui 
font 1'oeuvre du Seigneur le montrent par les 
fruits de leurs travaux. L'analyse et la criti­
que de quelqu'un d'autre, personnage his- 
torique ou contemporain, seront de peu 
d'effet sinon en equilibre avec 1'evaluation 
de ces choses par le Seigneur. L'apotre Paul 
a dit:

«Mais toi, pourquoi juges-tu ton frere? ou 
toi, pourquoi meprises-tu ton frere? Nous 
comparaitrons tous devant le tribunal de 
Dieu. . .

«Ainsi chacun de nous rendra compte [a 
Dieu] pour lui-meme.

«Ne nous jugeons done plus les uns les 
autres; usez plutot de votre jugement pour 
ne pas mettre devant votre frere une pierre 
d'achoppement ou une occasion de chute» 
(Remains 14:10,12,13).

Je temoigne que Joseph Smith etait un pro­
phete de Dieu et que par son intermediaire, 
le Seigneur a retabli sa veritable Eglise et le 
seul plan de vie qui puisse apporter le bon- 
heur eternel et 1'exaltation. Je temoigne 
aussi que ceux qui lui ont succede dans 
1'office de prophete jusqu'a ce jour sont des 
hommes qui sont choisis et dotes de pouvoir 
et d'autorite pour accomplir 1'oeuvre du Sei­
gneur.

Je reconnais humblement la responsabilite 
que j'ai en commun avec vous de manifester 
dans ma vie les fruits de 1'Evangile de Jesus- 
Christ. Et a ceux qui remettent peut-etre en 
question la validity de cette oeuvre, je laisse 
1'exhortation du Sauveur: «Dites que 1'arbre 
est bon et que son fruit est bon, ou dites que 
1'arbre est mauvais et que son fruit est mau- 
vais, car on connait 1'arbre a son fruit» 
(Matthieu 12:33).

Au nom de Jesus-Christ. Amen. □
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La paix, victoire 
des principes
par Marvin J. Ashton
du College des douze apotres

«Seuls ceux qui ont la paix peuvent affronter comme il convient 
les accusations et la medisance. La paix interieure est Vatout precieux 
de ceux qui sont vaillants dans le Seigneur.»

II y a de nombreuses annees, j 'ai entendu 
une histoire qui m 'a impressionne. Je 
vous la raconte aujourd'hui en essayant 

pendant quelques minutes de vous faire 
mediter sur un mot important, la paix. Une 
belle petite fille aveugle etait assise sur les 
genoux de son pere dans le compartiment 
bonde d 'un train. Un ami etait assis a cote et 
dit au pere: «Reposez-vous un peu»/ et il a 
tendu les bras pour prendre la petite fille sur 
ses genoux. Quelques instants apres, le pere 
dit a sa fille: «Tu sais qui te tient?» «Non», 
repondit-elle, «mais toi, tu le sais.»

Certains diront peut-etre: «Quelle con- 
fiance parfaite en son pere!» D'autres 
diront: «Quel merveilleux exemple
d'amour!» Et d'autres encore: «Quel exem­
ple de foi!» Pour ma part, c'est le signe d 'un 
melange subtil de tous ces principes qui a 
donne une paix interieure inestimable a 
1'enfant. Elle savait qu'elle etait en securite 
parce que son pere savait qui la tenait. Affec­
tion, respect et amour avaient, au fil des ans, 
mis dans le cceur de cette petite fille une paix 
qui surpasse 1'entendement. Elle etait en 
paix parce qu'elle connaissait son pere et 
qu'elle lui faisait confiance.

Nous demandons la paix dans nos prieres 
et dans nos pensees. Ou est la paix? 
Pouvons-nous connaitre ce grand don 
quand les guerres, les bruits de guerre, la 
discorde, le mal et la querelle nous entou- 
rent de toutes part ? La reponse est «oui». De 
meme que la petite aveugle assise sur les 
genoux de 1'etranger etait parfaitement heu- 
reuse parce que son pere le connaissait, nous 
pouvons apprendre a connaitre notre Pere et 
a trouver la paix interieure en vivant ses 
principes.

II est tres important de noter que, lorsque 
Jesus est sorti de la tombe et est apparu a ses 
disciples, ses premieres paroles furent: 
«Que la paix soit avec vous» (Luc 24:36). La 
paix, non pas la passion, ni les biens person­
nels, ni les accomplissements personnels, ni 
le bonheur, est 1'une des plus grandes bene­
dictions qu'un homme puisse recevoir. 
Notre confiance et nos relations avec notre 
Pere celeste doivent etre semblables a celles 
de la petite aveugle avec son pere terrestre. 
Quand nous connaissons la peine, le tour- 
ment et le chagrin, ne serait-il pas reconfor- 
tant si, lorsque les murmures de Dieu 
disent: «Sais-tu pourquoi cela t'est arrive ?»,

nous pouvions avoir la paix de 1'esprit pour 
repondre: «Non, mais toi, tu le sais.»

II est certain que la paix est le contraire de 
la crainte. La paix est une benediction qui est 
accordee a ceux qui ont confiance en Dieu. 
Elle est etablie par la justice personnelle. La 
veritable paix personnelle ne vient que par la 
vigilance eternelle et les efforts constants 
vers la justice. Nul ne peut etre en paix 
quand il n'est pas fidele a ce qu'il y a de meil- 
leur en lui. Nul ne peut avoir de paix durable 
si sa vie est un mensonge. La paix ne peut 
coexister avec le transgresseur de la loi. 
L'engagement a suivre les lois de Dieu est la 
base de la paix. La paix est quelque chose 
que nous gagnons. Ce n'est pas un don. 
C'est plutot un bien qu'acquierent ceux qui 
aiment Dieu et qui s'efforcent d'atteindre les 
benedictions de la paix. Ce n'est pas un 
document ecrit. C'est quelque chose qui doit 
venir de 1'interieur.

La vallee du lac Sale a ete colonisee par 
ceux qui ont parcouru les plaines dans des 
conditions extremement difficiles afin de 
pouvoir adorer Dieu dans la paix. Nauvoo 
restait en arriere, ville profanee par les enne- 
mis de 1'Eglise manquant totalement ou par- 
tiellement d'information et pleins de fiel. La 
paix avait fui la Belle Cite. Quel prix certains 
de ceux qui nous ont precedes ont du payer 
pour pouvoir adorer dans la paix!

Jamais la paix et la haine ne pourront 
demeurer dans la meme ame. La paix dura­
ble ne touch era pas les individus ou les grou- 
pes qui ont pour objectif de condamner, de 
discrediter, de se moquer ou de mettre en 
piece ceux dont les croyances sont differen- 
tes des leurs. Ces gens vivent par la haine et 
voudraient eliminer les autres dans la 
mesure ou c'est en leur pouvoir. Les vrais 
chretiens n'ont pas le temps de se quereller. 
La paix durable ne peut s'etablir lorsqu'on 
invective ou que 1'on hait les autres. Ceux 
qui prechent la haine, la moquerie et de faus- 
ses notions ne peuvent etre comptes au 
nombre de ceux qui engendrent la paix. Tant 
qu'ils ne se repentent pas, ils moissonneront 
ce a quoi ont droit ceux qui ont investi dans 
la haine. Les sentiments d'inimitie et de 
mechancete ne pourront jamais coexister 
avec des sentiments de paix.

«Les mechants sont comme la mer agitee 
qui ne peut se calmer, et dont les eaux agi- 
tent la vase et le limon.

«I1 n 'y  a point de paix, dit mon Dieu, pour 
les mechants» (Esaie 57:20,21).

Cependant, seuls ceux qui ont la paix peu­
vent affronter comme il convient les accusa­
tions et la medisance. La paix interieure est 
1'atout precieux de ceux qui sont vaillants 
dans le Seigneur. Le temoignage de la vera- 
cite des enseignements de notre Sauveur 
apporte la paix personnelle en des temps 
d'adversite.

II y a ceux qui font miroiter des illusions de
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paix a nos yeux. Ce sont ceux qui sont pleins pas du paiement de la derniere mensualite.
de cupidite et qui sont avides de pouvoir. La paix ne vient pas de la ceremonie du
«Nevousytrom pezpas:onnesem oquepas mariage ni de 1'inscription de tous les 
de Dieu. . .  Celui qui seme pour sa chair, enfants a 1'ecole. La paix ne vient pas du
moisonnera de la chair la corruption» (Gala- retour de mission du dernier enfant. La paix
tes 6:7,8). La paix interieure fuit ceux qui ne vient pas d 'un heritage. La paix ne vient
sacrifient la vertu a la promiscuite sexuelle. pas quand on guerit du chagrin cause par
Certains vantent et encouragent les nouvel- une mort.
les prouesses en matiere de sexualite en pre- La paix veritable ne doit pas dependre de
tendant qu'elles «defoulent». Ils ne font que conditions ou d'evenements. Elle doit etre le
semer pour la chair et colporter des actes dia- fruit d'une satisfaction interieure etablie sur
boliques. La mechancete, quelle que soit la confiance, la foi et la bonne volonte envers
Letiquette ou le deguisement qu'elle porte, Dieu, envers nos semblables et envers soi-
engendrera toujours chagrin et peine et meme. Elle doit etre constamment nourrie
chassera toujours la paix interieure. par celui qui est fermement attache a I'Evan-

La paix ne sera jamais Lattribut de ceux qui gile de Jesus-Christ. Ce n'est qu'alors qu'on
se livrent a des conversations ou a des com- peut comprendre que les epreuves et les dif-
portements vulgaires. Ne plantons pas des ficultes de la vie quotidienne sont moins
semences empoisonnees. Nourissons plutot importantes que la bonte totale de Dieu.
les racines de la paix dans la terre des princi- La paix durable est 1'objet d 'une recherche
pes de justice. eternelle. La paix vient de I'obeissance a la

Ralph Waldo Emerson a declare cette loi. La paix vient de ceux qui developpent
verite puissante: «Personne d'autre que leur caractere et leur confiance. 
vous-meme ne peut vous apporter la paix; L'un de nos jeunes petits-fils aime la
rien ne peut vous apporter la paix sinon la gymnastique. II progresse bien et cela le
victoire des principes.» rejouit de nous montrer de quoi il est capa-

La paix ne s'achete pas. La paix ne vient ble. Tout en developpant ces techniques,

son corps acquiert de la souplesse et de la 
force. La derniere fois qu'il m 'a demande de 
tater les muscles de ses bras, je Tai felicite. 
J'etais fier. En s'eloignant prestement de 
moi (on dirait toujours que les gymnastes 
sont en train de sauter et de rebondir) j'ai 
pense que ses parents, ses grands-parents, 
ses instructeurs et les autres sont dans Tobli- 
gation de lui apprendre 1'une des plus gran- 
des verites de la vie. On doit toujours se 
preoccuper davantage de la mollesse du 
caractere que de celle des muscles. La mus­
culation et les soins que Ton apporte a son 
corps sont des buts estimables, mais il faut 
plus que cela pour acquerir la veritable paix 
interieure. Nous devons mettre de Tequili- 
bre dans notre vie et croitre en sagesse, en 
stature et en grace, devant Dieu et devant les 
hommes (cf. Luc 2:52) pour atteindre tout 
notre potentiel.

Aucune paix n'est durable si elle n'est pas 
etablie sur le fondement solide des principes 
eternels tels Tamour pour Dieu, Tamour 
pour son prochain et Tamour pour soi. Ceux 
qui aiment leur prochain peuvent apporter 
la paix et le bonheur a beaucoup de gens. 
L'amour peut jeter des ponts et permettre de



comprendre; il peut faire tomber des murail- 
les de doute et de haine. Aimer a la maniere 
du Christ peut apporter la paix dans un voi- 
sinage. Avec ce genre d'amour, chacun 
d'entre nous peut aider a resoudre les 
menus differends au foyer ou dans la collec- 
tivite.

Bien qu'il vecut dans une autre nation 
juste avant le debut de la Seconde Guerre 
mondiale, un grand chef de gouvernement 
avait beaucoup travaille pour conserver la 
paix dans son pays. II avait entre les mains 
un document signe qui lui garantissait la 
paix.

Apres avoir negocie de bonne foi, il lui 
semblait avoir atteint ce qui avait ete Tespoir 
et la priere de millions de ses compatriotes.

Mais il comprit bientot qu'il avait ete 
trompe. Les hommes avec lesquels il avait 
negocie etaient orgueilleux, cupides et avi- 
des de pouvoir. Ils n'avaient fait que mar- 
chander pour avoir le temps de consolider 
leur position. La guerre a eclate.

Nous apprenons que 1'on ne peut jamais 
trouver la paix quand on traite avec ceux qui 
trompent et ignorent les principes de base 
enseignes par notre Sauveur.

Les evenemente exterieurs font qu'il est 
maintenant imperatif que nous recherchions 
la paix interieure. II est vain d'attendre 
qu'elle provienne de 1'exterieur.

George C. Marshall a dit avec sagesse: 
«Nous devons prendre les nations du 
monde telles qu'elles sont, les passions et les 
prejuges humains des gens comme ils sont,

et trouver le moyen de faire en sorte que . . . 
le monde reste en paix.»

La paix doit etre le triomphe des principes. 
L'egoisme et le manque de patience sem- 
blent y faire obstacle. Nous nous ecrions 
maintenant avec un sentiment d'urgence: 
«Sois misericordieux, 6 Seigneur, envers 
toutes les nations de la terre, sois misericor­
dieux envers les chefs de notre pays; que ces 
principes qui ont ete si honorablement et si 
noblement defendus par nos peres, a savoir 
la Constitution de notre pays, soient affer- 
mis a jamais» (D&A 109:54). Winston Chur­
chill, homme respecte, a d it: «Le jour vien- 
dra o u . . . les nations victorieuses etabliront 
dans la justice et dans la liberte une maison 
comportant plusieurs demeures, ou il y aura 
de la place pour tous.»

Nous voudrions prier aujourd'hui afin 
que tous les dirigeants des nations, petites et 
grandes, libres ou opprimees, soient infor­
mes «et par-dessus tout, [se revetent] 
comme d 'un manteau du lien de la charite, 
lequel est le lien de la perfection et de la paix» 
(D&A 88:125).

Malgre les problemes que posent le 
redressement des deficits dans le budget 
federal, les emeutes, le terrorisme, le con- 
trole de la course aux armements, 1'inflation 
et la victoire apres une lutte ambitieuse en 
faveur d 'une reforme des impots, Dieu 
merci, 1'Amerique est en paix. Le Seigneur 
soit remercie pour les autres nations qui pre- 
chent la paix et vivent en paix. Le Seigneur 
soit remercie pour les hommes de valeur qui

s'efforcent de la conserver de nos jours. 
Notre nation et ses citoyens ont la responsa- 
bilite de continuer a prendre la direction 
pour que regne la paix sur la terre parmi les 
hommes [que Dieu] agree (cf. Luc 2:14). 
Nous disons a tout le genre humain dans le 
monde entier qui voudrait vraiment s'enga­
ger dans une paix durable: «Mais apprenez 
que celui qui accomplit les oeuvres de la jus­
tice recevra sa recompense, a savoir la paix 
en ce monde et la vie eternelle dans le monde 
a venir» (D&A 59:23).

L'individu, le foyer, 1'Eglise, 1'ecole, le 
gouvernerqent sont les institutions de base 
dont depend une paix durable. Le principal 
objectif des ecoles doit toujours etre de deve- 
lopper le caractere, de developper la loyaute 
envers le gouvernement, la loyaute envers le 
foyer et la loyaute envers l'individu. Voila 
veritablement ce qu'est la paix, la paix inte­
rieure et la paix exterieure. Aucune paix, 
meme atteinte, ne durera si elle n'est etablie 
sur le fondement solide de principes eter- 
nels tels 1'amour de Dieu, 1'amour du sem- 
blable, 1'amour de soi. La plupart des hom­
mes esperent la paix, implorent la paix, 
prient pour avoir la paix et oeuvrent pour 
avoir la paix, mais cette paix ne durera pas 
tant que 1'humanite ne suivra pas la voie 
qu'a montree et qu'a suivi le Christ vivant. II 
ne peut y avoir de paix dans le peche et dans 
la desobeissance. Si je n'ai pas la paix inte­
rieure, ceux qui m'entourent souffriront.

Dieu aime specialement ceux de ses 
enfants qui encouragent et prechent la paix. 
Notre responsabilite de membres de 1'Eglise 
est d'inculquer a un nombre sans cesse crois­
sant de personnes le fait que notre attitude et 
notre comportement personnels peuvent 
apporter une mesure de paix a notre monde 
trouble et un sentiment de statibilite a une 
epoque d'inquietude. Avec la paix au coeur, 
nous pouvons savoir que les tendances du 
monde et les critiques des hommes ne peu­
vent alterer les verites de Dieu.

Quand nous melons comme il faut a notre 
vie de vrais principes d'amour, d'honne- 
tete, de respect, de caractere, de foi et de 
patience, la paix deviendra notre bien le plus 
precieux. La paix est le triomphe des princi­
pes corrects.

De meme que la petite fille pouvait rester 
paisiblement assise sur les genoux de 
1'etranger parce que son pere le connaissait, 
nous pouvons etre en paix si nous connais- 
sons notre Pere et si nous apprenons a vivre 
selon ses principes.

Aucun d'entre nous n'evitera les tempetes 
de la vie. De temps en temps, notre progres­
sion sera genee par les vents et les vagues. 
Les lois de 1'Evangile peuvent nous ramener 
sur le bon chemin et nous guider vers des 
eaux paisibles.

J'en rends specialement temoignage au 
nom de Jesus-Christ. Amen. □
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6 octobre 1985
SESSION DU DIMANCHE APRES-MIDI

Soutien des officiers 
de 1'Eglise
par le president Gordon B. Hinckley
deuxieme conseiller dans la Premiere Presidence

' T 3 S I-

Mes freres et sceurs, je vais presen­
ter maintenant les Autorites gene- 
rales et les officiers generaux de 

1'Eglise a votre suffrage.
Nous vous proposons de soutenir le presi­

dent Spencer W. Kimball comme prophete, 
voyant, revelateur et president de 1'Eglise de 
Jesus-Christ des Saints des Derniers Jours. 
Que tous ceux qui sont d'accord le manifes- 
tent en levant la main droite. Avis contraires 
eventuels par le meme signe. Marion G. 
Romney comme premier conseiller dans la 
Premiere Presidence et Gordon B. Hinckley 
comme deuxieme conseiller dans la Pre­
miere Presidence. Que tous ceux qui sont 
d'accord le manifestent. Avis contraires, s'il 
y en a.

Nous vous proposons de soutenir comme 
president du Conseil des douze apotres, 
Ezra Taft Benson, et ceux qui suivent comme 
membres de ce Conseil: Ezra Taft Benson, 
Howard W. Hunter, Thomas S. Monson, 
Boyd K. Packer, Marvin J. Ashton, L. Tom 
Perry, David B. Haight, James E. Faust, Neal
A. Maxwell, Russell M. Nelson, Dallin H. 
Oaks et M. Russell Ballard. Nous vous pro­
posons de soutenir les conseillers dans la 
Premiere Presidence et les douze apotres 
comme prophetes, voyants et revelateurs. 
Que tous ceux qui sont d'accord le manifes­
tent. Avis contraires, s'il y en a.

Nous avons demande a frere J. Thomas 
Fyans, homme de grand talent et de grande 
foi, d'aller resider a Buenos Aires, en Argen­
tine, pour servir comme president de Tinter- 
region sud de TEglise en Amerique du Sud. 
Son epouse et lui vont bientot s'y rendre. Et 
je veux ajouter que nous n'avons pas 
d'homme plus fidele ou competent dans 
TEglise, et, ce qui ne gate rien, il parle Tespa- 
gnol.

Nous voulons aussi relever de ses fonc- 
tions dans le Premier college des soixante- 
dix M. Russell Ballard qui, avec frere Fyans, 
y a servi comme president. Tous ceux qui 
desirent exprimer leurs remerciements a ces 
freres, qui ont rempli si fidelement ces fonc- 
tions, peuvent le faire en levant la main 
droite.

Nous soutenons a la presidence du Pre­
mier College des soixante-dix: Carlos E. 
Asay, Dean L. Larsen, Richard G. Scott, 
Marion D. Hanks, William Grant Bangerter, 
JackH. Goaslind, fils, et Robert L. Backman. 
Tous les autres membres du Premier college 
des soixante-dix, TEpiscopat president, les

Freres emerites et tous les officiers generaux 
de TEglise tels qu'a present constitues. Tous 
ceux qui sont d'accord le manifestent. Avis 
contraires, s'il y en a.

II semble que chaque proposition a ete 
approuvee a Tunanimite. Merci. □
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Le jour de jeune
par Howard W. Hunter
du College des douze apotres

«Nous discipliner en jeunant nous met au diapason de Dieu, et le jour 
de jeune nous fournit I'occasion de mettre de cote le temporel afin de 
pouvoir beneficier des qualites plus elevees du spirituel.»

Avant la periode de 1'exil, on ne trouve 
que tres peu de mentions de jeune pratique 
par le peuple d'Israel tout entier, a I'excep- 
tion des jeunes tenus pour des occasions 
speciales telles que la mort de Saul et de 
Jonathan (voir 1 Samuel 31:13; 2 Samuel 
1:12). II y a eu d'autres jeunes publics pour 
obtenir 1'aide divine avant des batailles ou 
des guerres (voir Juges 20:26; 2 Samuel 
14:24; 2Chroniques 20:3). On peut presu- 
mer que Moise a jeune, parce qu'il men- 
tionne le jeune, mais il n 'a recommande 
aucun jeune particulier dans ses ecrits.

Mais apres la periode de I'exil, on a com­
mence a observer des jeunes publics et pri- 
ves, parfois accompagnes de lamentations et 
du port de sac et de cendres. Le jeune le plus 
important etait celui du jour de 1'expiation. 
La coutume a aussi ete etablie parmi les juifs 
pieux de jeuner deux jours par semaine, le 
deuxieme et le cinquieme jours, qui etaient 
les jours auxquels Moise etait monte au 
mont Sinai et en etait descendu.

Peu avant I'epoque chretienne, nous trou- 
vons parmi les juifs extremistes, surtout 
chez les Pharisiens, une grande devotion au 
jeune. Mais Jesus n'avait pas instruit ses dis­
ciples en leur donnant de regie definie sur la 
nature ou la frequence du jeune. Pourtant, 
dans son sermon sur la montagne, il a dit : 
«Lorsque vous jeunez, ne prenez pas un air 
triste, comme les hypocrites» (Matthieu 
6:16). Cela semble indiquer qu'il fallait etre 
sincere en observant le jeune. Lui-meme 
avait jeune quarante jours et quarante nuits 
(voir Matthieu 4:2).

Beaucoup de pratiques etablies par 
1'Eglise primitive a I'epoque du Christ ont 
ete changees et corrompues apres la mort du 
dernier apotre. Le jeune et la priere ont tou- 
jours ete une question d'observance volon- 
taire, mais, en fin de compte, ils ont ete sou- 
mis a des regies ecclesiastiques que tous les 
fideles etaient censes observer sous peine 
d ' excommunication.

Lorsque les premiers colons se sont etablis 
sur la cote est de ce pays, ils n'ont pas 
observe les jeunes coutumiers des Eglises 
dont ils s'etaient separes. Ils ont fixe leurs 
propres jours de jeune, dont beaucoup sont

S'il n 'y  avait pas la conference gene­
rate, nous serions en train d'assister a 
la reunion de jeune dans nos parois- 

ses aujourd'hui, parce que c'est le premier 
dimanche du mois. Non seulement nous 
assisterions au service, mais nous jeune- 
rions conformement a la pratique etablie 
chez les membres de 1'Eglise. A cet egard, 
1'Eglise de Jesus-Christ des Saints des Der- 
niers Jours est unique, bien que la regie du 
jeune ait ete observee dans toute 1'histoire 
ecclesiastique.

II semble impossible de determiner, 
d'apres les documents dont nous dispo- 
sons, les circonstances desquelles le jeune 
tire son origine dans les anciens temps, ni 
quel etait son but au commencement. Nean- 
moins, nous le trouvons mentionne, au 
debut des temps, comme expression de dou- 
leur ou d'emotion. II est aussi associe au 
regret profond et douloureux du peche, a 
des periodes de deuil et a des manifestations 
d'extreme emotion.

Les anciens Israelites pratiquaient le 
jeune, bien que ce ne soit pas mentionne tres 
souvent. Les references a ce sujet sont en 
conjonction avec des occasions particulieres 
ou des tentatives de communication avec 
Dieu, comme dans le cas du jeune de Moise 
et d'Elie (voir Exode 34:28; IRois 19:8).

encore observes aujourd'hui. Certains de 
ces jours de jeune ont ete legalises par les 
corps legislatifs ou les officiers publics.

Un grande nombre des premiers membres 
de cette Eglise provenaient de la Nouvelle 
Angleterre ou bien avaient herite des tradi­
tions religieuses des colons, et le jeune fai- 
sait partie de leurs croyances religieuses. II 
se peut qu'a cause de cela beaucoup aient 
senti le besoin de communion avec leur Pere 
celeste. Ils ont suivi les enseignements du 
Seigneur en jeunant en prive (voir Matthieu 
6:17,18), mais aucune mention n'est faite de 
ce principe au debut de 1'histoire de 1'Eglise.

La revelation moderne, telle qu'elle est 
contenue dans Doctrine et Alliances ne men­
tionne le jeune que rarement et ne donne 
aucune instruction precise a son sujet. Un an 
et demi apres 1'organisation de 1'Eglise, le 
prophete Joseph Smith a re<;u une revelation 
sur 1'observance du jour du Seigneur, qui 
mentionne incidemment le jeune, sans autre 
commentaire. Void la portion de la revela­
tion qui en fait mention:

«Et en ce jour-la, tu ne feras rien d'autre 
que de preparer ta nourriture en toute sim- 
plicite de cceur, afin que ton jeune soit par- 
fait ou, en d'autres termes, que ta joie soit 
complete.

«En verite, c'est la le jeune et la priere, ou, 
en d'autres termes, la joie et la priere» 
(D&A 59:13,14).

C'est la un echo de I'epoque de 1'Ancien 
Testament, et le principe du jeune dans 
1'esprit de priere est confirme dans cette dis­
pensation.

L'annee suivante une revelation plus 
explicite a ce sujet a ete re<;ue du Seigneur, 
dans laquelle il d it: «Je vous donne aussi le 
commandement de continuer dorenavant a 
prier et a jeuner» (D&A 88:76).

Avant ce temps-la il n 'y  avait jamais eu 
d'observance du jeune sur une base regu- 
liere dans TEglise. Les termes de cette reve-

James M . Paramore, du Premier College des 
soixante-dix.
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lation, «de continuer dorenavant a prier et a 
jeuner», semblerait suggerer 1'institution de 
reunions de jeune, mais apparemment on 
n 'en a jamais tenues jusqu'a la construction 
du temple de Kirtland, en 1836.

La seule autre mention du jeune dans la 
revelation moderne est en conjonction avec 
la construction du temple de Kirtland et se 
trouve dans la priere de dedicace, au cours 
de laquelle le temple est qualifie de «maison 
de jeunew, de «maison de foi» (voir D&A 
88:119; 95:7, 16; et 109:8, 16). Le Livre de 
Mormon mentionne frequemment le jeune, 
mais ce sont d'anciens ecrits, comme la 
Bible. Les Ecritures de cette dispensation ne 
nous donnent que peu de renseignements.

Nous ne savons pas quand le jeune a ete 
adopte regulierement dams 1'Eglise, mais il 
y a des documents qui indiquent que certai- 
nes reunions de jeune ont ete tenues dans le 
temple de Kirtland, le premier mardi de cha- 
que mois en 1836. II n 'y a pas d'indication 
que ces jeunes avaient un rapport quelcon- 
que avec les dons faits aux pauvres, excepte 
une remarque faite par Brigham Young, 
trente ans plus tard, dans le vieux Taberna­
cle de Salt Lake City. Voici ce qu'il a d it:

«Vous savez que le premier mardi de cha- 
que mois, nous tenons un jour de jeune. 
Combien de ceux ici presents connaissent 
Lorigine de ce jour? Avant que 1'on paie la 
dime, les pauvres etaient soutenus par des 
dons. Ils sont venus trouver Joseph pour 
avoir de I'aide, a Kirtland, et il a dit qu'il 
devrait y avoir un jour de jeune, et la deci­
sion a ete prise. II devait avoir lieu une fois 
par mois, comme maintenant, et tout ce 
qu'on aurait mange ce jour-la, de farine, de 
viande, de beurre, de fruits ou quoi que ce 
soit d'autre, devait etre apporte a la reunion 
de jeune et confie a une personne chargee de 
s'en occuper et de le distribuer aux pauvres» 
(Journal of Discourses, 12:115).

Bien que Brigham Young ait indique que 
telle etait la decision prise, il n'est rapporte 
nulle part que cette decision a ete executee.

II y a eu des jeunes occasionnels observes 
a Nauvoo dans des buts particuliers, mais 
pas de fa<;on reguliere. Ce n'est qu'en 1845 
qu'un jeune a ete observe a Nauvoo pour 
secourir les pauvres. Dans H istory of the 
Church nous trouvons la note suivante redi­
gee par Brigham Young:

«Jeudi, 15 . . .  Jour de jeu n e: Tout travail a 
ete suspendu. On a tenu des reunions dans 
les diverses paroisses et des dons ont ete 
faits aux eveques pour les pauvres; on a 
reuni assez pour subvenir aux besoins des 
pauvres jusqu'a la moisson» (H istory of the 
Church, 7:411).

On a observe des jours de jeune speciaux, 
pour diverses raisons, au cours de Texode de 
Nauvoo, et, apres Tarrivee des saints dans la 
vallee du Lac Sale, certains jeunes ont eu lieu 
le premier jeudi du mois. II est difficile de 
determiner avec certitude quand les jours de 
jeune ont ete etablis regulierement, mais au 
cours des annees difficiles de 1855 et 1856, a 
cause de la longue secheresse et de la 
famine, d 'un hiver exceptionnellement dur 
et du fleau des sauterelles, un grand nombre 
de saints se trouvaient dans la plus grande 
detresse. Voici ce que Brigham H. Roberts a 
ecrit a ce sujet:

«C'est pour repondre aux tres grandes 
demandes de charite faites aux les saints des 
derniers jours dans ces annees de tribula­
tions que notre jour de jeune est ne. Les ser- 
viteurs du Seigneur ont institue le premier 
jeudi de chaque mois comme jour de jeune, 
dans le but d'utiliser ce qui serait ainsi epar- 
gne par ce sacrifice pour secourir ceux qui 
autrement se trouveraient dans le besoin. Ce 
moyen de faire face a une necessite urgente 
est devenu une institution etablie» (Confe­
rence Report, Apr. 1913, p. 120).

Avant cette epoque les pauvres avaient ete 
secourus par des dons, mais ensuite le soin 
des pauvres a ete associe au jour de jeune, et 
ce qui etait donne en ce jour-la a ete connu 
sous le nom d'offrande de jeune, qu'on 
apportait aux reunions mensuelles de jeune.

A partir de cette periode, ou les saints sont 
arrives dans ces vallees, jusqu'en 1896, on a 
tenu regulierement un jour de jeune le pre­
mier jeudi de chaque mois, et les offrandes 
consistaient surtout en nature.

Au debut, lorsque les membres etaient 
peu nombreux, Tobservance du jour de 
jeune le jeudi ne presentait aucune diffi- 
culte, mais, avec le temps, les employes ont 
du s'absenter de leur travail pour assister 
aux reunions de jeune, les marchands ont 
du fermer leurs magasins et de nombreux 
problemes du meme genre ont surgi a cause 
de cette reunion pendant la semaine. La Pre­
miere Presidence et les Douze ont alors 
decide que la reunion mensuelle de jeune 
aurait lieu le premier dimanche de chaque 
mois. Le premier dimanche de decembre 
1896 a ete la date fixee pour le changement. 
Depuis cette date jusqu'a present -  il y a pres 
d 'un  siecle -  le jour de jeune a ete observe, 
dans la plupart des cas, le premier dimanche 
de chaque mois comme pratique religieuse.

Les membres de 1'Eglise peuvent jeuner 
chaque fois qu'ils en sentent le besoin, mais 
le jeune envisage pour ce que nous appelons 
le jour de jeune, tel qu'il a ete defini par le 
president Joseph F. Smith, consiste «a s'abs- 
tenir de nourriture et de boisson pendant 
vingt-quatre heures, <du soir au soin» On a 
interprete «du soir au soir» comme 1'absten- 
tion de deux repas, a partir de la veille au soir 
jusqu'au repas du soir du jour de jeune. Le 
president Smith a ajoute:

«En outre, 1'objet principal de 1'institution 
du jeune parmi les saints des derniers jours 
a ete de pourvoir les pauvres de nourriture et 
autres objets de premiere necessite. C'est 
pourquoi, chaque saint des derniers jours a 
pour devoir de donner a son eveque, le jour 
de jeune, la nourriture que sa famille et lui 
consumeraient normalement pendant ce 
jour, afin qu'elle soit distribuee aux pauvres 
pour leur bien-etre et leur benediction. Ou 
bien, au lieu de nourriture, que le montant 
equivalent ou, si la personne est aisee, un 
don genereux en argent soit reserve et con- 
sacre aux pauvres» (Improvement Era, decem­
bre 1902, page 148).

Ne sommes-nous pas riches si le Seigneur 
nous a accorde quelque chose que nous pou- 
vons partager avec autrui?

Nous discipliner en jeunant nous met au 
diapason de Dieu, et le jour de jeune nous 
fournit Toccasion de mettre de cote le tem- 
porel afin de pouvoir beneficier des qualites 
plus elevees du spirituel. En jeunant ce jour- 
la, nous apprenons a mieux comprendre les 
besoins de ceux qui sont moins fortunes que 
nous.

Que le Seigneur nous benisse dans nos 
efforts a observer ses commandements et a 
partager avec nos freres et soeurs, je prie 
humblement au nom de Jesus-Christ. 
Amen. □
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L'Evangile
par Hartman Rector, fils
du Premier college des soixante-dix

«L'Evangile est le chemin du salut et, assurement, il n 'y  a pas d'autre 
chemin. Les mortels y  arriveront grace a I'Evangile de Jesus-Christ ou 
bien Us ne recevront pas le salut, c'est-d-dire la vie etemelle.»

Je voudrais passer quelques moments a 
discuter avec vous la puissance de Dieu 
pour le salut, c'est-a-dire I'Evangile de 
Jesus-Christ. Je crois, pour etre plus 

exact, que pour nous I'Evangile est le che­
min du salut et, assurement, il n 'y a pas 
d'autre chemin. Les mortels y arriveront 
grace a I'Evangile de Jesus-Christ ou bien ils 
ne recevront pas le salut, c'est-a-dire la vie 
eternelle.

Le mot «evangile» signifie litteralement 
«bonne nouvelle». Si vous recevez la nou- 
velle qu'un parent eloigne, dont vous 
n'avez jamais entendu parler, est mort et 
vous a legue un million de dollars, on peut 
considerer cela comme une bonne nouvelle, 
mais ce n'est pas I'Evangile. L'Evangile est 
done une sorte particuliere de nouvelle. 
C'est la bonne nouvelle au sujet du Christ et 
de son sacrifice expiatoire pour nos peches et 
pour le peche originel qui a ete commis dans 
le jardin d'Eden.

J'ai entendu maints commentaires qui 
semblaient indiquer que I'Evangile contient 
toute verite, mais je me demande si c'est 
vrai. Assurement la loi de la pesanteur est 
vraie, mais elle ne semble avoir rien a voir 
avec I'Evangile. Oh! je suppose que cette loi 
est valable pour tous les mondes et qu'un 
createur se servirait certainement de la verite

contenue dans la loi de la pesanteur pour 
creer. On pourrait done dire que I'Evangile 
embrasse toute verite, mais il ne contient 
certainement pas toute verite.

Si nous cherchons la meilleure definition 
de ce que contient I'Evangile de Jesus- 
Christ, nous ne pouvons faire mieux que de 
lire la definition donnee par le Seigneur 
Jesus-Christ lui-meme, de ce qu'est son 
Evangile. Nous lisons dans SNephi 27, en 
commen^ant par le verset 13: «Voici, je vous 
ai donne mon evangile, et voici 1'evangile 
que je vous ai donne: Que je suis venu au 
monde pour faire la volontre de mon Pere, 
parce que mon Pere m'a envoye.» Je sup­
pose que nous, vous et moi, sommes aussi 
venus dans ce monde pour faire la volonte 
du Pere parce que notre Pere nous a aussi 
envoyes. Nous n'avons pas ete envoyes 
pour faire precisement la meme chose pour 
laquelle Jesus-Christ a ete envoye, mais il est 
d'une importance vitale pour nous que nous 
fassions aussi la volonte du Pere. Jesus conti­
nue en nous disant precisement pourquoi il 
a ete envoye: «Et mon Pere m 'a envoye pour 
que je sois eleve sur la croix; afin que, apres 
avoir ete eleve sur la croix, je puisse attirer 
tous les hommes a moi; pour que, de meme 
que j'ai ete eleve par les hommes, de meme 
les hommes soient eleves par le Pere, pour se 
tenir devant moi et etre juges selon leurs 
oeuvres, bonnes ou mauvaises» (SNephi 
27:14).

Jesus est venu pour donner sa vie sur la 
croix afin de sauver tous les hommes a con­
dition qu'ils acceptent ce qu'il a fait pour 
eux. On pourrait demander: voulait-il mou- 
rir sur la croix? Je ne le pense pas, sinon sa 
conduite etait bien etrange dans le jardin de 
Gethsemane, la nuit avant la crucifixion: 
«Pere, si tu le veux, eloigne de moi cette 
coupe. Toutefois, que ce ne soit pas ma 
volonte, mais la tienne, qui soit faite» 
(Luc 22:42).

II semble done qu'il ne voulait pas mourir 
sur la croix mais qu'il voulait faire la volonte 
du Pere. Ceci nous enseigne qu'il n'importe 
vraiment pas que nous voulions oU non faire 
la volonte du Pere pourvu que nous la fas­
sions. J'ai appris cette le^on de mon pere a

un age tres tendre. Mon pere en savait plus 
que moi quand j'avais sept ans. Bien sur, 
j'en savais plus que lui quand j'avais dix- 
sept ans, mais quand j'ai eu vingt et un an, il 
en savait plus que moi. Cela a dure ainsi pen­
dant des annees. II me dit un jour: «Tu n'es 
pas assez grand pour traire les vaches!» Moi, 
je savais que oui! J'avais sept ans et je savais 
que j'etais capable de traire les vaches. Et je 
le lui ai prouve.

Mon pere m 'a d it: «Tu sais, je crois que tu 
es capable de traire. La besogne est a toi.» 
Pendant les dix annees qui ont suivi, j 'ai trait 
de huit a douze vaches, matin et soir. Vous 
pouvez etre* surs que je suis arrive au point 
ou je ne voulais plus traire, et un jour j'ai dit 
a mon pere: «Papa, je ne veux plus traire.»II 
m 'a dit: «Je comprends. Tu n'est pas oblige 
devouloir. . .pourvuquetulefasses.»C'est 
ce que le Seigneur semble nous dire parfois 
quand cela devient penible et que nous ne 
voulons pas vraiment aller au temple ou 
qu'il n'est pas facile de payer la dime, ou 
bien nous ne voulons pas aller enseigner au 
foyer. Je suis sur que Jonas ne voulait pas 
aller en mission. Mais il y est alle.

Jesus a ete mis en croix pour attirer tous les 
hommes a lui. On pourrait poser la ques­
tion: comment le fait d'etre mis en croix 
peut-il attirer tous les hommes a lui? Beau- 
coup ont ete crucifies sans attirer tous les 
hommes a eux. Eh bien, il faut comprendre 
qui il etait et ce qu'il faisait sur la terre. II etait 
le Fils -  sans peche -  de Dieu, envoye sur la 
terre pour racheter les peches (1 Corinthiens 
6:20), a la fois le peche originel commis dans 
le jardin d'Eden, qui a apporte la mort dans 
le monde, y compris la mort temporelle -  la 
separation de 1'esprit et du corps -  et la mort 
spirituelle -  la separation de 1'esprit de la 
presence de Dieu. En expiant la faute origi- 
nelle, il a obtenu la resurrection -  la reunion 
de 1'esprit et du corps pour tous les hommes. 
En rachetant les peches individuels il a 
ouvert la porte de la vie eternelle pour que 
tous puissent retourner vivre en presence de 
Dieu. L'homme ne pouvait accomplir ni 1'un 
ni 1'autre de ces actes pour lui-meme. Seul 
Jesus pouvait procurer la voie et les moyens 
de sauver l'homme dechu. Et pourquoi 1'a- 
t-il fait? Parce qu'il aime les hommes. «I1 n'y 
a pour personne de plus grand amour que de 
donner sa vie pour ses amis» (Jean 15:13).

Lorsque nous parvenons a comprendre 
ces faits, il est facile d'aimer notre Sauveur et 
Redempteur. Etre crucifie est une demons­
tration eclatante d'amour inf ini envers 
nous, laquelle engendre en nous 1'amour 
pour celui qui a donne sa vie en ran^on pour 
tous. «Nul n'etait digne de mourir pour 
payer la ran^on, lui seul pouvait. . .» 
(H ym nes, n° 10). Aussi surement qu'il a ete 
crucifie par les hommes, en nous donnant 
ainsi la resurrection, tous les hommes, bons 
ou mauvais, seront ressuscites par le Pere.
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La resurrection est un don gratuit de Jesus- 
Christ. II n 'y a rien a faire pour le recevoir, 
sinon naitre sur la terre. Cependant ceux qui 
sont souilles resteront souilles a la resurrec­
tion, et ceux qui sont justes resteront justes. 
Comme La dit le Maitre, la resurrection a lieu 
pour que nous soyons juges. D'apres cette 
declaration, il semble que le jugement exige 
la reunion inseparable de 1'esprit et du 
corps, afin de recevoir une plenitude de joie 
ou exaltation, ou de damnation. Et sur quel- 
les bases serons-nous juges? Sur la base des 
actes commis dans la chair, non pas ce que 
nous avons fait avant de naitre ou ce que 
nous ferons apres que nous mourrons, mais 
ce que nous faisons ici-bas, dans notre etat 
mortel (Alma 5:15). Nous sommes tous nes 
et nous mourons tous. Et le Seigneur a dit: 
«Car voici, cette vie est le moment ou les 
hommes doivent se preparer a rencontrer 
Dieu; oui, voici, le jour de cette vie est le jour 
oil les hommes doivent accomplir leurs 
oeuvres» (Alma 34:32).

«Vous ne pourrez pas dire quand vous en 
arriverez a cette crise terrible: Je veux me 
repentir, je veux retourner a mon Dieu. 
Non, vous ne pourrez pas le dire; car ce 
meme esprit qui possede votre corps au 
moment ou vous quittez cette vie, ce meme 
esprit aura le pouvoir de posseder votre 
corps dans le monde eternel» (Alma 34:34).

II semble done que nous ne changeons pas 
quand nous mourons -ce qui signifie que si 
nous sommes adonnes a la drogue, a de 
mauvaises habitudes et aux mauvais desirs 
quand nous sortons de cette vie -  nous 
aurons probablement les memes penchants 
dans le monde des esprits. C'est pourquoi le 
repentir et le pardon, qui font partie de ce 
qu'on appelle craindre Dieu et garder ses 
commandements, sont de notre devoir ici- 
bas, dans cet etat mortel (voir Ecclesiaste 
12:13). Cette periode mortelle est tres 
courte, en realite. Elle est litteralement 
comme un clin d'oeil, comparee a 1'eternite. 
Elle est si courte que nous pouvons vaincre, 
nous le pouvons. Eh bien, si vous avez le 
pied coince dans un etau, vous pouvez le 
supporter un moment, si vous savez qu'il en 
sera bientot degage. C'est quand vous ne 
voyez pas de secours arriver que cela devient 
insupportable. Cette epreuve terrestre ne 
dure qu'un clin d'oeil en comparaison avec 
1'eternite, mais il y a tant qui depend de 
notre capacite de faire face aux epreuves et 
aux tentations de la chair. C'est comme le 
Seigneur a dit au prophete Joseph Smith: 
«Ton adversite et ton affliction ne seront que 
pour un peu de temps; et alors, si tu les sup- 
portes bien . . . ton Dieu sera a cote de toi, 
pour toujours et a jamais» (D&A 121:7,8, 
122:4).

II semble done que nous ressusciterons 
pour pouvoir etre juges. Le Maitre continue: 
«Et c'est pour cette raison que j'ai ete eleve;

c'est pourquoi, selon le pouvoir du Pere, 
j 'attirerai tous les hommes a moi, pour qu'ils 
soient juges selon leurs oeuvres» (3Nephi 
27:15). Les oeuvres dont parle ici le Maitre 
sont, je crois, celles qu'il nous inspire a faire 
par son Saint-Esprit. Paul, parlant de ceux 
qui ont fait 1'alliance, par 1'Evangile, de faire 
la volonte de Jesus, a d it: «Car c'est Dieu qui 
opere en vous le vouloir et le faire. . .» (Phi- 
lippiens 2:13). Paul a dit en outre: «C'est a 
cela que je travaille, en combattant avec sa 
force qui agit puissamment en moi» (Colos- 
siens 1:29).

Les oeuvres que nous faisons de nous- 
memes ne suffisent pas a nous exalter, car, 
selon le roi Benjamin: «Si vous le serviez de 
toute votre ame, vous ne seriez encore que 
de vains serviteurs» (Mosiah 2:21). Vous et 
moi ne pouvons done faire que tres peu de 
nous-memes, mais par le Christ, nous pou­
vons faire tout (Philippiens 4:13.) II semble 
done, que lorsque nous faisons bien, ce sont 
ses oeuvres qui sont imputees a notre credit. 
Selon Nephi, nous nous confions «entiere- 
ment dans les merites de celui qui a le pou­
voir de sauver» (2 Nephi 31:19). Alors le Mai­
tre nous dit comment nous pouvons rendre 
son sacrifice expiatoire efficace dans notre 
vie et porter a notre credit ses oeuvres de jus­
tice. «Et il arrivera que quiconque se repen- 
tira et sera baptise en mon nom sera rassa- 
sie; et s'il persevere jusqu'a la fin [j'ajoute- 
rais: dans la repentir, qui comprend 1'obeis- 
sance et le pardon], voici, celui-la je le tien- 
drai pour innocent devant mon Pere, en ce 
jour ou je me tiendrai pour juger le monde» 
(3Nephi 27:16). Ah! Alors vous et moi 
devons etre innocents au dernier jour et, 
pour les pecheurs que nous sommes, cela 
serait impossible sans le rachat de nos 
peches par le Christ et sans que nous accep- 
tions ce rachat, par notre foi, par notre 
repentir et notre bapteme.

Le Maitre continue: «Et celui qui ne perse­
vere pas jusqu'a la fin, celui-la sera abattu et 
jete au feu, d'ou personne ne revient plus, a 
cause de la justice du Pere» (3Nephi 27:17). 
Dans le christianisme, la justice du Pere sem­
ble trop souvent releguee a 1'arriere-plan 
tandis que la misericorde de Dieu semble 
retenir toute 1'attention. Je suppose qu'il en 
est ainsi parce que nous esperons tous la

misericorde et nous essayons d'eviter la jus­
tice autant que possible. II est neanmoins 
vrai que Dieu est juste et que la misericorde 
ne peut supplanter la justice. La justice doit 
obtenir son du! Cependant, il est aussi vrai 
que la misericorde, bien qu'elle ne puisse 
supplanter la justice, peut satisfaire a ses exi­
gences, dans un cas et dans un cas seule- 
ment. Cela est bien exprime par Amulek:

«C'est la toute la signification de la loi [de 
Moise]; tout y indique ce grand et dernier 
sacrifice; et ce grand et dernier sacrifice sera 
le Fils de Dieu, oui, inf ini et eternel.

«Et ainsi il apportera le salut a tous ceux 
qui croiront en son nom; car c'est la le but de 
ce dernier sacrifice, realiser les entrailles de 
misericorde, qui dominent la justice et four- 
nissent aux hommes les moyens d'obtenir la 
foi qui produit le repentir.

«Ainsi, la misericorde peut satisfaire aux 
exigences de la justice; elle les encercle dans 
les bras de la securite, tandis que celui qui ne 
manifeste pas cette foi qui produit le repentir 
restera expose a toute la loi des exigences de la 
justice. Aussi le grand et eternel plan de 
redemption n'aura-t-il d'effet que pour celui 
qui a la foi qui produit le repentir» (Alma 
34:14-16).

Ainsi done, bien que la misericorde ne 
puisse supplanter la justice, la misericorde 
peut satisfaire aux exigences de la justice 
mais seulement dans le cas ou nous manif es- 
tons la foi qui mene au repentir.

Le Maitre a dit aux Nephites:
«Et c'est la la parole qu'il [le Pere] a donnee 

aux enfants des hommes. C'est pour cela 
qu'il accomplit les paroles qu'il a donnees et 
il ne ment pas, mais il accomplit toutes ses 
paroles» (3Nephi 27:18). Parce que le Sei­
gneur 1'a dit, vous pouvez le croire, car c'est 
un Dieu de verite et il ne peut mentir. Le 
Maitre ajoute «qu'aucune chose impure ne 
peut entrer dans son royaume; c'est pour­
quoi n'entrent dans son repos que ceux qui 
ont lave.leurs vetements dans son sang.» Et 
comment cela se fait-il ? «A cause de leur foi, 
du repentir de tous leurs peches et de leur 
fidelite jusqu'a la fin» (3Nephi 27:19).

Le Maitre finit alors sa proclamation de 
1'Evangile par ces m ots: «Maintenant, voici 
le commandement: Repentez-vous tous, 
bouts de la terre, et venez a moi et soyez bap­
tises en mon nom, pour que vous soyez 
sanctifies par la reception du Saint-Esprit, 
afin d'etre sans tache devant moi au dernier 
jour.

«En verite, en verite, je vous le dis, ceci est 
mon Evangile» (3 Nephi 27:20-21).

Et je dis comme le roi Benjamin: «I1 ne sera 
point d'autre nom donne, ni aucune voie ou 
moyen par lesquels le salut puisse etre 
donne aux enfants des hommes, si ce n'est 
dans et par le nom du Christ, le Seigneur 
om nipotent (Mosiah 3:17). Ce dont je 
temoigne au nom de Jesus-Christ. Amen. □
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Reponse a 1'appel
par M. Russell Ballard
du College des douze apotres

«Chacun de nous apprend, en obeissant, que lorsqu 'on nous appelle, 
nous essayons de remplir notre tdche de notre mieux, que ce soit 
comme instructeur au foyer, president de pieu ou Autorite generate.y

que cette Eglise est pleine d'hommes bons, 
justes et devoues. Chacun de nous apprend, 
en obeissant, que lorsqu'on nous appelle, 
nous essayons de remplir notre tache de 
notre mieux, que ce soit comme instructeur, 
president de pieu ou Autorite generale.

Je comprends la source de 1'appel. J'ai 
appris au cours des dernieres neuf annees et 
demie que cette Eglise est celle de notre Pere 
celeste. Les missions que Ton m'a envoye 
accomplir au nom du Seigneur me permet- 
tent de vous temoigner aujourd'hui que je 
sais, comme je sais que je me tiens devant 
vous, que Jesus est le Christ, qu'il vit. II est 
tres proche de cette oeuvre et de tous ceux 
d'entre nous qui sont appeles a accomplir 
1'oeuvre sur toute la terre en son nom.

Je voudrais aussi temoigner que, dans 
mon cas particulier, le voile entre nous et 
1'au-dela est plutot transparent. Je reconnais 
avoir ete grandement beni du fait d'etre ne 
de bons parents, de bons grands-parents etMes freres et soeurs, je me sens tres 

petit devant la confiance que me 
font le Seigneur et mes Freres et je 

vous promets de faire tout mon possible et 
de mon mieux. Les neuf annees et demie que 
j'ai passees a accomplir des missions pour le 
Seigneur, sur toute la terre, m 'ont appris

arriere-grands-parents qui ont donne tout ce 
qu'on leur a demande pour 1'edification du 
royaume de Dieu sur la terre.

Maintenant, mes freres et soeurs, je desire 
vous demander 1'appui de votre foi et de vos 
prieres. J'exprime toute 1'affection que j'ai 
pour mon epouse et mes enfants, qui me 
soutiennent dans tout ce que le Seigneur me 
demande de faire. Je suis reconnaissant de 
cette benediction abondante et je prie hum- 
blement de pouvoir vous servir, vous, les 
membres de cette Eglise, de maniere accep­
table et agreable a notre Pere celeste, et 
j'offre humblement cette priere au nom de 
Jesus-Christ. Amen. □

Russell M. Ballard, qui vient d'etre appele au 
College des Douze, d gauche, est accueilli par le 
president de ce college, Ezra Taft Benson. Russell 
M . Nelson, memhre de ce college, regarde.

M . Russell Ballard, a gauche, nouveau membre du College des Douze, refoit les felicitations de Yoshihiko 
Kikuchi, du Premier college des soixante-dix.
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Joseph Smith, I'instrument 
choisi
par Rex C. Reeve
du Premier college des soixante-dix

«(Joseph Smith) a ete choisi par le Seigneur avant sa naissance pour 
remplir cette mission des plus importantes. Les anciens prophetes 
etaient conscients de son existence et avaient parle de lui.»

Je me sens petit et honore d'avoir parti- 
cipe avec vous a cette belle conference, 
que vous y ayez assiste grace au satellite 
ou chez vous, et que vous y assistiez un 

peu plus tard par videocassette. Je suis pro- 
fondement touche par les appels qui ont ete 
annonces ici, aujourd'hui, et je soutiens nos 
Freres de tout mon coeur. Je suis reconnais- 
sant de pouvoir participer a 1'oeuvre du Sei­
gneur.

Le Seigneur a d it:
«En verite, en verite je vous le dis, comme 

je I'ai dit a mes disciples, la ou deux ou trois 
sont assembles en mon nom, pour quoi que 
ce soit, voici, je serai la au milieu d'eux» 
(D&A 6:32).

Assurement, nous avons ete benis par 
1'accomplissement de cette promesse au 
cours de cette conference.

Tout espoir et toute verite reposent sur le 
Seigneur Jesus-Christ.

Les Ecritures definissent TEvangile en 
deux versets:

«Et voici TEvangile, la bonne nouvelle 
dont la voix des cieux nous rendit temoi- 
gnage:

«Qu'il vint dans le monde, lui, Jesus, afin 
d'etre crucifie pour lui, de porter ses peches, 
de le sanctifier et de le purifier de toute injus- 
tice» (D&A 76:40, 41).

De nos jours, il a retabli son evangile et son 
autorite pour le precher et pour en adminis- 
trer les ordonnances de salut.

Joseph Smith, le prophete, a ete Tinstru- 
ment qu'il a choisi pour effectuer le retablis- 
sement. II a ete choisi par le Seigneur avant 
sa naissance pour remplir cette mission des 
plus importantes. Les anciens prophetes 
etaient conscients de son existence et 
avaient parle de lui.

Joseph, celui qui a ete vendu en Egypte, a 
prophetise a son sujet. II connaissait meme 
son nom et celui de son pere.

«Car Joseph a reellement rendu temoi- 
gnage, d isant: Le Seigneur suscitera un 
voyant. . .

«Le Seigneur benira ce voyant-la. . .
«I1 portera le meme nom que m oi; et ce 

sera le meme nom que celui de son pere. Et 
il sera semblable a moi, car la chose que le 
Seigneur suscitera de sa main, par la puis­
sance du Seigneur, conduira mon peuple au 
salut» (2Nephi 3:6).

Quand le Seigneur veut changer le 
monde, il n'envoie pas d'armees ni de socie- 
tes puissantes.

Pour mener les enfants d'lsrael hors 
d'Egypte, le Seigneur n 'a pas envoye 
d 'arm ee; il a envoye un petit bebe dans une 
famille de Levites. Ce petit garden est 
devenu Moise, que nous connaissons 
comme le grand legislateur et liberateur des 
enfants d'lsrael.

Au meridien des temps, le Pere a envoye 
son fils naitre d 'une vierge dans une pauvre 
etable. Toute la terre a subi Tinfluence de sa 
breve mission, et il demeure toujours le seul 
espoir du monde, ici et dans Tau-dela.

Quand le moment est venu de retablir son 
Evangile pour preparer le monde a recevoir 
son Fils a sa seconde venue, une fois de plus 
il a envoye un petit garden dans un foyer de

parents dignes. Le 23 decemblre 1805, un 
garden est ne chez Joseph et Lucy Mack 
Smith.

II est ne de parents nobles qui aimaient le 
Seigneur.

Son grand-pere paternel, Asael Smith, a 
dit des annees avant la naissance de Joseph 
(et je cite):

«L'impression est venue a mon ame que 
Tun de mes descendants promulguera une 
oeuvre qui revolutionnera le monde de la foi 
religieuse» (L'essentiel de Vhistoire de VEglise, 
page 25).

Joseph Smith a d it:
«Quiconque est appele a exercer un minis- 

tere aupres des habitants du monde a ete 
ordonne a ce but meme dans le grand conseil 
des cieux avant que le monde fut. Je suppose 
que e'est dans ce Grand Conseil que j'ai ete 
ordonne a cet office meme» (Enseignements 
du Prophete Joseph Sm ith, p. 296).

Je vous temoigne qu'il etait et qu'il est pro­
phete de Dieu et qu'il a retabli Tevangile de 
Jesus-Christ de nos jours, ainsi que les pou- 
voirs et les clefs de Tautorite pour Tadminis- 
trer.

J'ai ete appele a servir dans la region ou il 
est ne, ou il a vecu et a servi, et ou il est mort 
en martyr.

Pres de South Royalton, dans le Vermont, 
un obelisque d 'un seul bloc de granit, de 50 
tonnes et de 38 pieds (11,5 m) de haut, cha- 
que pied representant une annee de sa vie, 
marque le lieu de sa naissance. La on se sent 
dans un lieu saint.

J'ai ete interesse d'apprendre, d'apres 
Thistoire de la region, que pendant trois
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hivers de suite il etait tombe tant de neige 
que, par endroit, il n'etait plus possible de 
cultiver la terre, ce qui a fait que la famille 
Smith s'est installee dans I'Etat de New 
York, a 1'ouest, dans la region de Manches­
ter et de Palmyra, ou ils esperaient pouvoir 
ameliorer leur situation. Ce qui a amene 
Joseph dans les environs de la colline Cumo- 
rah, la ou il devait se trouver.

Dans son besoin de savoir a quelle Eglise il 
devait se joindre, il a lu dans la Bible, dans 
I'epitre de Jacques, les paroles suivantes :

«Si quelqu'un d'entre vous manque de 
sagesse, qu'il la demande a Dieu, qui donne 
a tous liberalement et sans faire de reproche, 
et elle lui sera donnee» (Jacques 1:5).

Dans le bosquet sacre ou il est alle prier, il 
a vraiment vu et entendu Dieu le Pere et son 
Fils Jesus-Christ. En reponse a sa question 
de savoir a quelle Eglise il devait se joindre, 
on lui a dit, et je cite ses propres paroles:

«I1 me fut repondu de ne me joindre a 
aucune, car elles etaient toutes dans 1'erreur 
. . .  ils s'approchent de moi des levres, mais 
leur coeur est loin de m oi; ils enseignent 
pour doctrines des commandements 
d'hommes, ayant une forme de piete, mais 
ils en nient la puissance» (Joseph Smith, His- 
toire 19).

II y a quelque chose de special dans ce bos­
quet. Le sentiment, 1'esprit est differente la. 
II y regne une atmosphere de recueillement 
sacre.

Pas loin du bosquet se trouve la colline 
Cumorah ou Tange Moroni (ancien pro- 
phete americain) avait enterre un receptacle 
en pierre contenant des plaques d'or. Sur 
ces plaques etait gravee Thistoire, en abrege, 
des rapports de Dieu avec un peuple qui 
vivait autrefois sur le continent americain.

Par le don et la puissance de Dieu, Joseph 
a traduit ces annales et a public la traduction 
sous le nom de Livre de Mormon. Ce livre 
est un temoignage de Jesus-Christ.

Le livre a ete public a Palmyra, par E. B. 
Grandin. La maison Grandin est 
aujourd'hui un bureau d'accueil des visi- 
teurs oii Ton raconte Thistoire de la publica­
tion du Livre de Mormon. Depuis cet hum­
ble debut, le Livre de Mormon a ete public 
en 70 langues. II est accessible a soixante- 
treize pour cent de la population du monde.

C'est un livre sacre, traduit par le don et la 
puissance de Dieu. La preface, donnee par 
revelation, en declare le b u t : «convaincre les 
juifs et les gentils que Jesus est le Christ, le 
Dieu eternel». II enseigne le Christ, temoi- 
gne de lui et contient la plenitude de TEvan- 
gile.

Joseph Smith a dit a son sujet:
«. . . que le Livre de Mormon est le plus cor­

rect de tous les livres sur cette terre, et la clef 
de voute de notre religion, et qu'un homme 
se rapproche davantage de Dieu en obser­
vant ses preceptes qu'en observant ceux de

n'importe quel autre livre» (Church H istory, 
vol. 4, p. 461; Preface du Livre de Mormon).

Le Seigneur a commande aux saints 
d'aller en Ohio. Je cite ses paroles : «Pour
cette raison, je vous ai donne le commande- 
ment d'aller en Ohio, et je vous y donnerai 
ma loi et vous y serez investis du pouvoir 
d 'en haut» (D&A 38:32).

J'ai songe aux grands evenements qui se 
sont deroules en Ohio. Je me suis souvenu 
de certains episodes de Thistoire. Par exem- 
ple, quand le prophete Joseph et Emma sont 
alles en traineau au magasin de Newell 
Whitney pour la premiere fois, le prophete 
est descendu et a salue le proprietaire en ces 
mots:

«Newell K. Whitney! C'est bien vous. Je 
suis ici en reponse a votre priere. Que 
voulez-vous de moi?»

C'est a Tetage du magasin que se reunis- 
sait la premiere Ecole des prophetes. C'est la 
que la revelation que Ton appelle la Parole 
de Sagesse a ete donnee, ainsi que beaucoup 
d'autres.

Le temple de Kirtland a ete construit par 
les saints alors qu'ils etaient tres pauvres. II 
a ete erige au prix de grands sacrifices.

Joseph lui-meme a travaille a la carriere de 
pierre. On peut encore voir les traces de 
forage la ou les blocs de pierre ont ete tailles.

Apres la consecration de ce premier tem­
ple -  un evenement glorieux -  le Christ res- 
suscite est apparu a Joseph et a Sidney Rig- 
don tandis qu'ils s'agenouillaient en priere. 
Je cite leurs paroles:

«Le voile fut enleve de notre esprit, et les 
yeux de notre entendement furent ouverts.

«Nous vimes le Seigneur debout sur la 
balustrade de la chaire devant nous. Sous 
ses pieds, il y avait un pavement d'or pur, 
d'une couleur semblable a Tambre.

«Ses yeux etaient de flamme, ses cheveux 
etaient blancs comme la neige immaculee, 
son visage etait plus brillant que Teclat du 
soleil et sa voix etait comme le bruit du defer- 
lement de grandes eaux, savoir la voix de 
Jehovah disant:

«Je suis le premier et le dernier; je suis 
celui qui vit, je suis celui qui a ete immole; je 
suis votre avocat aupres du Pere. . .

«Que le coeur de vos freres se rejouisse et 
que tout mon peuple se rejouisse en son 
coeur, oui, mon peuple qui a bati de toutes 
ses forces cette maison a mon nom.

«Car voici, j'ai accepte cette maison, et 
mon nom sera ici; et je me manifesterai avec 
misericorde a mon peuple dans cette 
m aison.. .

«La renommee de cette maison se repan- 
dra dans les pays etrangers, et c'est la le 
commencement des benedictions qui seront 
deversees sur mon peuple. J'ai dit. Amen.» 
(D&A 110:1-4, 6, 7,10).

Juste apres cette vision, Moise, Elias et Elie 
sont apparus et ont apporte les clefs de la

pretrise a Joseph et a Sidney, clefs d'une 
valeur inestimable pour nous et pour toute 
Thumanite.

Les saints ont ete forces de quitter TOhio 
et leur temple, construit au prix de tant de 
sacrifices et a un si haut cout, et de s'installer 
au Missouri ou ils ont encore souffert. Cer­
tains ont perdu la vie. D'autres se sont refu- 
gies a Commerce, dans Tlllinois, un endroit 
marecageux sur la rive gauche du Missis­
sippi. La, grace a leur foi et a leur industrie, 
ils ont fonde la jolie ville de Nauvoo et ont 
erige un autre temple a leur Dieu. Nauvoo 
etait devenue la plus grande ville de TEtat 
d'Illinois.

Mais ils n'ont pas pu trouver de paix dura­
ble et ils ont ete de nouveau forces de quitter 
Nauvoo et leur temple, et de trouver un 
endroit dans le desert dont personne d'autre 
ne voudrait.

Ce petit garden venu du Vermont devait 
bientot voir Taccomplissement de son 
oeuvre. II avait traduit et publie le Livre de 
Mormon; il avait regu les clefs et Tautorite 
de Dieu pour organiser TEglise de Jesus- 
Christ des Saints des Derniers Jours.

C'est a Carthage, dans Tlllinois, que le 
rideau est tombe pour le prophete et son 
frere Hyrum.

Le gouverneur de TEtat d'lllinois, Thomas
B. Ford, ayant promis sa protection a Joseph, 
ils se sont confies a la garde de la loi. Mais 
bien loin d'etre proteges, ils ont acheve leur 
vie la, sous les coups d'une populace dechai- 
nee. Comme les martyrs, ils ont scelle leur 
temoignage de leur sang.

II est difficile d'exprimer ses sentiments 
quand on se tient dans ce lieu sacre.

Le gouverneur de Tlllinois, Thomas B. 
Ford, celui qui avait promis a Joseph de le 
proteger, a dit de celui-ci apres sa m ort:

«Ainsi a fini Joe Smith, le plus grand 
imposteur des temps modernes» (H istory of 
the Church, vol. 7, p. 35).

Cet ete nous avons assiste a la consecra­
tion du deuxieme temple erige dans Tllli­
nois. Plus de 100000 personnes amies ont 
visite le beau temple de Chicago avant sa 
dedicace. Cet evenement a confirme une fois 
de plus les paroles prophetiques de Joseph 
Smith:

«Aucune main impie n'arretera Toeuvre 
dans sa progression; les persecutions pour- 
ront faire rage, la populace se rassembler, les 
armees s'unir, la calomnie diffamer, mais la 
verite de Dieu avancera courageuse, noble et 
independante jusqu'a ce qu'elle ait penetre 
dans chaque continent, visite chaque pays, 
balaye chaque nation et resonne dans cha­
que oreille, jusqu'a ce que les buts de Dieu 
soient atteints et que le grand Jehovah dise 
que Toeuvre est accomplie.» (H istory of the 
Church, vol. 4, p. 540)

C'est ce que j'atteste au nom de Jesus- 
Christ, notre Seigneur. Amen. □
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La seule Eglise vraie
par Boyd K. Packer
du College des douze apotres

«Inevitablement (et a bon droit) la doctrine de «l'Eglise vraie» 
surgit immediatement dans toute discussion serieuse de VEvangile, 
car il n 'y  a pas de meilleur debut a une telle discussion que le recit 
de la Premiere Vision.»

N ous croyons qu'un homme doit 
(non pas devrait ou pourrait, mais 
doit) etre appele de Dieu par pro­

phetic et par Timposition des mains, par 
ceux qui detiennent 1'autorite, pour precher 
TEvangile et en administrer les ordonnan- 
ces» (Articles de foi, 5). C'est ainsi que nous 
sommes commissionnes pour aller de 
I'avant.

Aujourd'hui, nous avons tous participe au 
soutien de frere M. Russell Ballard comme 
nouveau membre du College des douze apo­
tres. Je suis sur que frere Bruce R. McConkie, 
avec lequel frere Ballard a travaille chaque 
jour a I'oeuvre missionnaire, se rejouit de ce 
qui vient de se passer aujourd'hui.

Je crois que le monde ne comprend pas 
tres bien 1'importance de ce college sacre de 
pretrise, et je me joins a mes Freres pour 
vous souhaiter, frere Ballard, la bienvenue 
dans cette fraternite sacree.

Autrefois, c'etait Pierre, Jacques, Jean, 
Andre, Philippe, Bartholome et les autres. 
Et, tout aussi reellement et absolument, le 
meme office, le meme appel, le meme rap­
port sacre avec le Seigneur existe 
aujourd'hui. A notre epoque, c'est Spencer, 
Marion, Gordon, Ezra, Howard, Thomas et

les autres, avec les memes obligations, le 
meme pouvoir qui les soutient dans la pro­
pagation de cette oeuvre.

Je me sens petit quand, avec vous, j'ai 
1'honneur de lever la main en cette occasion 
sacree.

Je desire vous encourager vous qui ne 
vous sentez capables d'affronter quelqu'un 
qui rejette Tune ou Tautre des doctrines fon- 
damentales de TEvangile.

Le Seigneur a d it: «Que chacun parle au 
nom de Dieu, le Seigneur, oui, le Sauveur 
du monde.» Ainsi, hommes, femmes et 
meme jeunes gens, humblement et sans for­
mation professionnelle pour le ministere, 
font avancer Toeuvre du Seigneur -  beau- 
coup d'entre nous avec juste un peu plus 
que la conviction spirituelle que cette oeuvre 
est vraie.

Assurement, nous devons avoir quelque- 
fois Pair de veritables amateurs, compares 
au clerge professionnel des autres Eglises.

Une certaine doctrine de TEglise presente 
une gageure particuliere. C'est notre ferme 
conviction que TEglise de Jesus-Christ des 
Saints des Derniers Jours est, comme disent 
les revelations, «la seule eglise vraie et 
vivante sur toute la surface de la terre» 
(D&A 1:30).

Cette conviction engendre souvent la 
resistance et rebute Tinvestigateur occa- 
sionnel.

D'autres disent: «Nous ne voulons rien 
avoir a faire avec quelqu'un qui fait une 
declaration aussi presomptueuse.»

Les premiers saints des derniers jours ont 
ete cruellement persecutes pour avoir 
affirme cette doctrine. On s'est beaucoup 
moque d'eux a cause de cela. Aujourd'hui, 
bien entendu, nous n 'y  echappons pas. Est- 
ce qu'on ne pourrait pas s'arranger pour 
mettre cette doctrine de cote ? Est-ce qu'il ne 
serait pas preferable d'avoir un plus grand 
nombre de gens qui acceptent TEvangile 
avec ce qu'il en resterait plutot que les 
quelques-uns qui sont convertis mainte- 
nant?

Nos missionnaires passent des milliers de

gens au crible avant de trouver un seul con- 
verti. Notre moisson peut sembler impres- 
sionnante, mais nous ne sommes que des 
glaneurs. Comme les Ecritures Tont predit, 
nous prenons «un d'une ville, deux d'une 
famille» (Jeremie 3:14).

Certains nous recommandent de nous en 
tenir strictement aux preuves visibles de 
TEvangile: une vie de famille heureuse, une 
vie sobre, et ainsi de suite.

Ne pourrions-nous pas dire meilleure ou la 
m eilleurel Le mot seule n'est pas vraiment la 
fa(;on la plus engageante de commencer une 
discussion de TEvangile.

Si nous pensions seulement en termes de 
diplomatic et de popularite, il est certain que 
nous changerions notre fa<;on de faire.

Mais nous devons nous y accrocher ferme- 
ment, meme si certains s'en detournent.

II n'est pas etonnant qu'on pense parfois 
que nos missionnaires sont arrogants, 
meme quand ils font preuve de la plus 
grande courtoisie.

Si nous desirons surtout etre acceptes ou 
approuves, surement que nous allons nous 
sentir mal a Taise quand les autres n'accep- 
tent pas TEvangile.

Je me souviens d'une experience quand je 
faisais mon apprentissage de pilote pendant 
la Deuxieme Guerre mondiale. Les cadets de 
Tair etaient loges dans des colleges pour la 
formation theorique. Nous etions a Tuniver- 
site de TEtat de Washington, a Pullman. 
Huit d'entre nous, tous des inconnus, 
devaient occuper la meme chambre. Le pre­
mier soir nous avons fait connaissance.

Le premier provenait d 'une famille aisee 
de Test. II a decrit les ecoles privees qu'il 
avait frequentees. II a dit que chaque ete sa 
famille «allait sur le continent)). Je ne savais 
pas que cela voulait dire qu'ils allaient en 
Europe.

Le pere du suivant avait ete gouverneur de 
TOhio et etait alors membre du cabinet pre- 
sidentiel.

Et ainsi de suite. J'etais un des plus jeunes 
et c'etait la premiere fois que j'etais loin de 
chez moi. Tous etaient alles a Tuniversite, 
sauf moi. Au fait, je n'avais rien du tout qui 
pouvait me distinguer.

Quand j'ai eu finalement le courage de 
parler, j'ai d it: «Je viens d'une petite ville de 
TUtah dont vous n'avez jamais entendu par­
ler. Je fais partie d 'une grande famille de dix 
enfants. Mon pere est mecanicien et il a son 
petit garage.»

J'ai ajoute que mon arriere-grand-pere 
avait ete converti a TEglise et qu'il etait venu 
dans Touest avec les pionniers.

A ma surprise et a mon soulagement, j'ai 
ete accueilli. Ma foi et mon obscurite 
n'etaient pas un desavantage.

A partir de ce moment-la, je ne me suis 
jamais senti mal a Taise avec des gens riches 
ou importants ou de toute condition. Pas
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plus que je n'ai eu honte de mon heritage ou 
de I'Eglise, ou que je n'ai eprouve le besoin 
de m'excuser pour aucune de ses doctrines, 
meme celles que je ne pouvais pas defendre 
a la satisfaction de tous.

Inevitablement (et a bon droit) la doctrine 
de «rEglise vraie» surgit immediatement 
dans toute discussion serieuse de 1'Evan- 
gile, car il n 'y  a pas de meilleur debut a une 
telle discussion que le recit de la Premiere 
Vision. Et la, dans cette premiere conversa­
tion avec 1'homme, dans cette dispensation, 
le Seigneur a presente cette doctrine avec 
une telle clarte qu'on ne peut s'y 
meprendre.

Joseph Smith cherchait la reponse a la 
question: «Laquelle de toutes les sectes avait 
raison . . . [et] a laquelle [il devait se] join- 
dre?» (Joseph Smith, Histoire 18). Assure- 
ment, il supposait qu'il y avait quelque part 
I'Eglise qui «avait raison« et qu'il fallait la 
trouver. Une simple indication aurait mar­
que la fin de ses recherches. II aurait pu alors 
se joindre a cette eglise, suivre les principes 
qu'elle proclamait et cela aurait tout resolu.

Mais il n 'en n 'a pas ete ainsi. En reponse a 
son humble priere, le Pere et le Fils lui sont 
apparus. Quand il a ete assez maitre de lui

pour pouvoir parler, il a demande «laquelle 
de toutes les sectes avait raison, afin de 
savoir a laquelle il devait se joindre» (Joseph 
Smith, Histoire 18).

Voici ce qu'il a ecrit:
«I1 me fut repondu de ne me joindre a 

aucune, car elles etaient toutes dans 
1'erreur; et le personnage qui me parlait dit 
que tous leurs credos etaient une abomina­
tion a ses yeux; que ces docteurs etaient tous 
corrompus; qu'ils < s'approchent de moi des 
levres, mais leur coeur est loin de moi; ils 
enseignent pour doctrines des commande- 
ments d'hommes, ayant une forme de piete, 
mais ils en nient la puissance>. II me defendit 
a nouveau de me joindre a aucune d'elles» 
(Joseph Smith, Histoire 19,20).

C'est un language tres direct. Ce n'est pas 
etonnant que lorsqu'il 1'a repete, les ennuis 
ont commence.

Et s'il avait jamais ete tente de laisser de 
cote ces paroles, elles ont ete confirmees par 
les revelations qui ont suivi. Un peu plus 
d 'un an apres 1'organisation de I'Eglise, la 
premiere section de Doctrine et Alliances a 
ete revelee. La, le Seigneur dit que le Livre 
de Mormon a ete donne afin que ses servi- 
teurs «aient le pouvoir de jeter les fonde-

ments de cette Eglise et de la faire sortir de 
1'obscurite et des tenebres, elle qui est la seule 
Eglise vraie e t v ivan te su r toute la surface de la 
terre  et en laquelle moi, le Seigneur, je me 
complais-et je dis ceci a I'Eglise entiere et 
non a chaque membre» (D&A 1:30).

Apres avoir bien fait comprendre qu'il le 
disait «a I'Eglise entiere et non a chaque 
membre», le Seigneur nous a mis en garde: 
«Car moi, le Seigneur, je ne puis considerer 
le peche avec le moindre degre d'indul- 
gence» (D&A 1:31).

Nous savons qu'il y a des personnes con- 
venables, respectables et humbles dans 
beaucoup d/Eglises, chretiennes ou autres. 
Par centre, il est triste a dire qu'il y a, en com- 
paraison, des saints des derniers jours pas 
aussi dignes, car ils ne gardent pas leurs 
alliances. Mais il n'est pas question de com­
parer les individus. Nous ne sommes pas 
baptises collectivement et nous ne serons 
pas non plus juges collectivement.

La bonne conduite sans les ordonnances 
de 1'Evangile ne va jamais sauver ni exalter 
1'humanite; les alliances et les ordonnances 
sont essentielles. Nous devons enseigner 
toutes les parties de la doctrine, meme les 
parties les plus impopulaires.

%

I

A . Theodore Tuttle, Franklin D. Richards et Theodore M . Burton, du Premier college des soixante-dix.
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Cedez sur ce point de doctrine et vous ne 
pouvez pas justifier le retablissement. La 
doctrine est vraie, elle est logique; la posi­
tion opposee ne Lest pas.

II y a quelques semaines, je revenais de 
Lest avec le president Hinckley. Nous par- 
lions avec un voyageur qui nous a dit quel- 
que chose qui semblait signifier que toutes 
les Eglises menent aux cieux. Combien de 
fois avez-vous entendu cela -  la philosophic 
des voies paralleles qui vont toutes aux 
cieux ?

Ils pretendent qu'une Eglise n'est pas 
vraiment meilleure qu'une autre, seulement 
differente. Que finalement tous les chemins 
convergent. Done, on est en securite dans 
une Eglise aussi bien que dans une autre.

Bien que cela paraisse tres genereux, il ne 
peut pas en etre ainsi.

Je trouve qu'il est interessant de constater 
que ceux qui nous condamnent, rejettent 
eux-memes la philosophic des voies paralle­
les quand on en vient aux religions non chre- 
tiennes.

Car s'ils ne le faisaient pas, ils n'auraient 
aucune raison d'accepter le Seigneur 
comme notre Redempteur, ou de considerer 
Lexpiation comme essentielle.

Et que pourraient-ils faire de cette declara­
tion: «Celui qui croira et sera baptise sera 
sauve, mais celui qui ne croira pas sera con- 
damne ?»

L'idee des voies qui convergent est tres 
attrayante, mais elle n'est pas raisonnable.

Supposons que les ecoles fonctionnent sur 
cette philosophie, que chaque discipline 
soit une voie separee menant au meme 
diplome.

Que vous etudiiez ou non, que vous reus- 
sissiez aux examens ou non, vous recevriez 
tous le diplome de votre choix.

Sans se qualifier, on pourrait choisir le 
diplome de droit, d'ingenieur, de docteur en 
medecine.

Surement, vous ne voudriez pas vous con- 
fier a un chirurgien sortant de ce genre 
d'ecole!

Mais cela ne marche pas ainsi. II ne peut 
pas en etre ainsi, ni dans Lenseignement, ni 
dans les questions spirituelles. II y a des 
ordonnances essentielles tout comme il y a 
des cours obligatoires. II y a des normes 
de qualification bien etablies. Si nous ne 
nous conformons pas aux cours, si nous 
n'allons pas en classe ou si nous echouons, 
nous n'entrerons pas avec ceux qui ont 
reussi.

Vous rendez-vous compte que la notion 
que toutes les Eglises sont egales presup­
pose que LEglise vraie de Jesus-Christ 
n'existe vraiment nulle part?

D'autres peuvent insister sur le fait que ce 
n'est pas celle-ci LEglise veritable. C'est leur 
droit.

Mais dire qu'elle n'existe nulle part, et

qu'elle n 'a meme pas besoin d'exister, c'est 
renier les Ecritures.

Le Nouveau Testament nous enseigne: 
«un seul Seigneur, une seule foi, un seul 
bapteme», et il parle de «tous parvenant a 
Lunite de la foi» (Ephesiens 4:5,13), et aussi 
du «retablissement de tout ce dont Dieu a 
parle par la bouche de ses saints prophetes 
d'autrefois»(Actes 3:21).

Nous n'avons pas invente la doctrine de la 
seule Eglise vraie. Elle est venue du Sei­
gneur. Quoi que les autres puissent penser 
de nous, aussi presomptueux que nous 
puissions paraitre, quelles que soient les cri­
tiques qui nous sont lancees, nous devons 
Lenseigner a tous ceux qui ecouteront.

Le Seigneur a commande aux saints des 
derniers jours que «en depit des tribulations 
qui s'abattront sur vous», LEglise doit rester 
«independante par-dessus toutes les autres 
creations en dessous du monde celeste» 
(D&A 78:14).

C'est dans Lobeissance que nous restons 
independants. Bien que nous cooperions 
avec les autres pour atteindre des objectifs 
communs, nous le faisons a notre fa<;on. 
Nous ne reconnaissons pas les ordonnances 
accomplies par les autres Eglises.

Nous n'echangerons pas les baptemes, 
pratique devenue courante dans le monde 
chretien.

Nous ne faisons pas partie des associa­
tions de clerge ou de conseils d'Eglises. 
Nous gardens nos distances avec tout mou- 
vement oecumenique. L'Evangile retabli est 
le moyen par lequel les chretiens doivent 
finalement etre unis. Nous ne pretendons 
pas que les autres n'ont pas de verite du 
tout.

Le Seigneur a dit en parlant d'eux qu'ils 
ont «une forme de piete». Les convertis a 
LEglise apportent avec eux la partie de verite 
qu'ils possedent, et ils en resolvent davan- 
tage.

Nous n'avons pas le droit d'alterer cette 
doctrine fondamentale de LEvangile, pas 
meme en face des tribulations annoncees 
dans cette revelation. La popularite et 
Lapprobation du monde ne seront sans 
doute jamais a notre portee.

II y a quelques annees, j'ai ete invite a par- 
ler a un groupe de Luniversite d'Harvard. A 
ce moment-la, un membre de LEglise faisait 
campagne en vue d'etre elu a un office natio­
nal et cela soulevait beaucoup d'interet.

II y avait a la fois les membres du corps 
enseignant et les etudiants. J'esperais, bien 
sur, que le message de LEvangile serait 
accepte et que la reunion se terminerait en 
toute harmonie.

Alors que je priais pour cela, j'ai re<;u la 
forte impression que cette priere ne serait 
pas exaucee.

J'ai pourtant decide qu'aussi irrationnel 
que puisse leur sembler un discours sur les

anges et les plaques d'or et le retablisse­
ment, j'allais enseigner la verite en toute 
confiance parce que j'avais le temoignage de 
la verite. Si quelques-uns sortaient troubles 
de cette reunion, ce ne serait pas ma faute. 
Q u 'ils  soient done troubles, s'ils le veulent!

Et il en a ete comme LEsprit me Lavait pre- 
dit. Certains ont hoche la tete avec stupeur et 
meme cyniquement amuses du fait que 
quelqu'un pouvait croire de telles choses. 
Mais j'etais en paix. J'avais enseigne la verite 
et ils 1'avaient acceptee ou rejetee selon leur 
bon plaisir.

II y a toujours Lespoir, et cela se produit 
souvent, que Lun d'eux, ayant Lesprit 
ouvert, pense: «Est-ce que cela pourrait etre 
vrai?» et qu'il ajoute a cette pensee une 
priere sincere et voila une ame de plus qui 
entre dans un bosquet sacre et prive pour 
trouver la reponse a «laquelle de toutes les 
Eglises a raison et a laquelle dois-je me 
joindre ?»

Plus j'avance en age et en experience, 
moins je m'inquiete de savoir si les autres 
sont d'accord avec moi ou non; plus je 
m'inquiete de savoir s'ils nous compren- 
nent.

S'ils nous comprennent, ils ont leur libre 
arbitre et acceptent ou rejettent LEvangile 
selon leur bon plaisir.

Ce n'est pas chose facile pour nous que de 
defendre la position qui en intrigue tant 
d'autres.

N'ayez jamais honte de LEvangile de 
Jesus-Christ. Ne soyez jamais embarrasses a 
cause des enseignements de LEvangile.

Ne soyez jamais mal a Laise ou desar^ion- 
nes parce que vous ne pouvez pas les expli- 
quer de fa^on satisfaisante a tous ceux qui 
vous le demandent.

Ne soyez pas mal a Laise si vous ne pouvez 
donner seulement qu'un peu plus que votre 
conviction.

Soyez assures que si vous expliquez ce que 
vous savez et si vous temoignez ce que vous 
ressentez, vous plantez une semence qui 
pourra un jour grandir et s'epanouir en 
temoignage de LEvangile de Jesus-Christ.

Je temoigne que LEglise de Jesus-Christ 
des Saints des Derniers Jours est, comme le 
Seigneur La declare, la seule Eglise vraie et 
vivante sur la surface de la terre; qu'il se 
complait en elle, en parlant de LEglise 
entiere. Et, en ce qui nous concerne chacun, 
si nous sommes humbles et fideles nous 
sommes approuves de lui.

Si nous pouvons, sans honte, sans hesita­
tion, sans embarras et sans reserve, temoi- 
gner que LEvangile a ete retabli, qu'il y a des 
prophetes et des apotres sur la terre, que la 
verite est a la porte de tous les hommes, 
LEsprit du Seigneur sera avec nous. Et nous 
pouvons exprimer cette assurance aux 
autres. C'est ce que j'atteste au nom de 
Jesus-Christ. Amen. □
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Faisons progresser 
cette oeuvre!
par le president Gordon B. Hinckley
deuxieme conseiller dans la Premiere Presidence

«Rentrons chez nous, determines a vivre I'Evangile plus pleinement.
II n 'est rien que le Seigneur attende de nous que nous
ne puissions faire. Ce qu'il nous demande est essentiellement facile.»

de ces paroles comme votre devise au cours 
des mois qui vont suivre: «J'irai et je ferai ce 
que le Seigneur a commande, car je sais que 
le Seigneur ne donne aucun commande- 
ment aux enfants des hommes, sans leur 
preparer la voie pour qu'ils puissent accom- 
plir ce qu'il leur commande» (INephi 3:7).

Au cours des deux dernieres journees, on 
nous a rappele frequemment les commande- 
ments du Seigneur. Nous avons entendu les 
conseils de ses prophetes. Tous ces conseils 
auront ete en vain si nous, qui les avons 
entendus, n'avons pas renforce la resolution 
de notre coeur de continuer a aller de 1'avant 
en obeissant davantage a la volonte du Sei­
gneur.

Je sais qu'il n'est pas souvent facile de 
repondre a ce qu'on attend de nous. Beau- 
coup pensent qu'ils ne le peuvent pas. Nous 
avons besoin d 'un peu plus de foi. Nous 
devons savoir que le Seigneur ne nous 
donne pas des commandements au-dela de 
notre capacite de les observer. II ne nous 
demande pas de faire ce dont nous sommes 
incapables. C'est dans nos craintes et dans 
nos appetits que resident nos difficultes.

Nous aliens bientot appeler soixante fre- 
res -  ou plus -  pour aller presider des mis­
sions. Nous leur accorderons plus de temps 
que les Freres accordaient, il y a bien des 
annees, lorsqu'ils lisaient simplement leur 
nom au cours de conferences telles que celle- 
ci. Ceux avec lesquels nous allons avoir des 
entretiens au cours des deux ou trois mois 
prochains, ne partiront pas avant juillet pro­
chain.

Nous vivons dans une societe tres com- 
plexe, et nous reconnaissons le fait que les 
gens ont besoin d 'un certain temps pour 
mettre leurs affaires en ordre.

Au cours des dernieres annees, j'ai ete 
charge d'appeler des douzaines d'hommes, 
avec leur femme et leurs enfants, a tout quit­
ter pour aller en mission. Ceux que nous 
allons appeler au cours des prochains mois 
repondront de la meme fa<;on que ceux qui 
les ont precedes. Ils diront: «Bien sur, je suis

Mes freres et soeurs, nous arrivons 
maintenant a la fin de la cent 
cinquante-cinquieme conference 

generate d'octobre de 1'Eglise. Nous avons 
beneficie de la joie et de 1'abondance de ces 
deux journees. Nous avons ete eclaires et 
benis par ceux qui nous ont parle. Nous 
avons ete transportes par la belle musique 
que nous avons ecoutee. Les prieres ont ete 
a la fois inspirees et inspirantes.

Nous avons tous beneficie de la presence 
du president Spencer W. Kimball lors des 
quatre sessions generales. Bien qu'il n'ait 
pas pu nous parler, nous avons pu contem- 
pler son visage, et cela nous a inspire. Nous 
savons qu'il est toujours le prophete de Dieu 
a cette epoque.

Je prie qu'en rentrant chez nous, nous 
soyons plus resolus a vivre I'Evangile et a 
enseigner a nos enfants, par le precepte et 
par I'exemple, a faire de meme. On cite fre­
quemment parmi nous les belles paroles de 
Nephi a son pere, lorsque ses freres et lui ont 
ete renvoyes a Jerusalem pour y chercher les 
annales de leurs ancetres. Elies nous sont 
familieres a tous. Mais je desire quand meme 
les repeter en vous proposant de vous servir

pret a aller ou et quand le Seigneur 
m'appelle.»

Leurs epouses et eux rassembleront leurs 
enfants autour d'eux. II y aura des larmes 
lorsque les enfants penseront a 1'ecole et aux 
amis qu'ils vont quitter. La famille s'age- 
nouillera pour prier, et quand ils se releve- 
ront, les larmes aux yeux, ils diront a 1'unis- 
son: «Ou tu me veux, je servirai, Seigneur; 
ce que tu voudras, je serai» (Hymnes, n° 159.)

Je dois confesser que parfois il m 'en coute 
de demander a des gens de faire certaines 
choses dans 1'Eglise parce que je sais qu'ils 
vont repondre sans hesitation. Et je sais 
aussi qu'ils Ip feront au prix de grands sacri­
fices. Mais je sais aussi, dans le cas des presi­
dents de mission et de leur famille, qu'ils 
verseront plus de larmes quand ils quitte- 
ront la mission pour rentrer chez eux que 
lorsqu'ils partiront de chez eux pour aller en 
mission. II en est de meme des presidents de 
temple et de beaucoup d'autres qui sont 
appeles par 1'Eglise a quitter leur foyer pour 
servir dans le champs mondial de la 
moisson.

De toute mon experience, je n'ai jamais vu 
quelqu'un refuser un tel appel. II y en a eu 
quelques-uns que, lorsque j'ai eu examine 
leur cas, nous avons estime ne pas devoir 
envoyer, du moins a ce moment-la. Mais 
meme dans ces cas, il se passe quelque chose 
d'etrange. Une fois qu'on a propose a 
quelqu'un une telle mission, bien que 
1'appel n'ait pas encore ete lance, il ne sem- 
ble pas 1'oublier de sitot. II ecrira bientot une 
lettre ou il nous telephonera pour nous dire 
qu'il est pret a partir.

On entend parfois quelqu'un dire qu'on 
voyait tant de sacrifices au debut de 1'Eglise, 
mais qu'on n'en voit plus aujourd'hui; qu'a 
1'epoque des pionniers les gens etaient prets 
a sacrifier leurs biens et meme leur vie sur 
1'autel. «Qu'est-il advenu de 1'esprit de con­
secration ?» demandent certains. Je veux 
affirmer, avec force, que cet esprit est tou­
jours vivace parmi nous. J'ai decouvert 
qu'aucun sacrifice n'est trop grand pour les 
fideles saints des derniers jours.

II y a une semaine seulement, on m'a 
recommande un frere pour une mission 
dans un pays lointain. Apres avoir verifie ses 
merites et ses capacites, je 1'ai appele pour 
lui parler. Je voulais connaitre son cas. Je lui 
ai demande quand il allait prendre sa 
retraite. II a indique dans cinq ans. Je lui ai 
demande, s'il quittait maintenant, comment 
cela affecterait le montant de sa future pen­
sion de retraite. II m 'a repondu que cela la 
diminuerait considerablement. Apres avoir 
examine cette question et d'autres, je me 
suis senti enclin a 1'excuser.

II m 'a appele le lendemain matin pour me 
dire qu'il avait discute de 1'affaire avec son 
epouse, et qu'ils etaient prets a partir 
n'importe quand. II m 'a dit qu'ils ne



s'inquietaient pas de I'avenir, qu'ils avaient 
assez de foi pour croire que le moyen leur 
serait fourni de subvenir a leurs besoins s'ils 
etaient disposes a faire ce que le Seigneur 
demandait d'eux. II a continue en disant que 
le Seigneur avait ete tellement bon et gene- 
reux envers eux et leurs enfants qu'ils 
etaient prets a tout faire pour temoigner leur 
gratitude. Ils ne possedaient pas en abon- 
dance des biens de ce monde, mais ils 
avaient ce qui leur est necessaire. Mieux 
encore, ils avaient I'Evangile de Jesus-Christ 
et toutes les benedictions qui en decoulent.

Maintenant, mes freres et soeurs, on ne 
vous demandera pas a tous de faire de tels 
sacrifices ou de repondre a de tels appels. 
Mais ce que vous faites de votre vie, chaque 
jour, n'est pas moins important.

Rentrons chez nous, determines a vivre 
I'Evangile plus pleinement. II n'est rien que 
le Seigneur attende de nous que nous ne 
puissions faire. Ce qu'il nous demande est 
essentiellement facile. Par exemple, il nous a 
dit, a propos de la Parole de Sagesse, que 
c'est «un principe. . .accompagne d'une 
promesse, adapte a la capacite des faibles et 
des plus faibles de tous les saints, qui sont ou 
peuvent etre appeles saints» (D&A 89:3).

Nous pouvons observer cette Parole de 
Sagesse. Nous recevons bon nombre de let- 
tres ou on nous demande si ce produit-ci ou 
ce produit-la est interdit par la Parole de 
Sagesse. Si nous nous abstenons de ces cho- 
ses qui ont ete precisement determinees et 
indiquees, et si, outre cela, nous observons 
1'esprit de cette grande revelation, cela ne 
constituera pas un fardeau. Ce sera plutot 
une source de benedictions. N'oublions pas 
que c'est le Seigneur qui a fait la promesse.

Nous pouvons payer notre dime. Ce n'est

pas tant une question d'argent qu'une ques­
tion de foi. Je n'ai pas encore rencontre de 
fidele payeur de dime incapable d'attester 
que, de fa<;on absolument merveilleuse, les 
ecluses du ciel ont ete ouvertes pour dever- 
ser sur lui des benedictions.

Je vous exhorte, mes freres et soeurs, cha- 
cun de vous, a croire le Seigneur sur parole 
sur cette question importante. C'est lui qui a 
donne le commandement et qui a fait la pro­
messe. Je retourne une fois de plus a Nephi 
qui, au milieu de 1'inquietude et des soucis, 
a dit a ses freres: «Soyons fideles a garder les 
commandements du Seigneur; car, voici, il 
est plus puissant que toute la terre» (1 Nephi 
4:1).

Ce n'est pas un fardeau que de s'abstenir 
de deux repas par mois pour en donner la 
valeur en argent aux pauvres. Au contraire, 
c'est une benediction. De 1'observance de ce 
principe decoulent non seulement des bien- 
faits physiques mais aussi des benedictions 
spirituelles. Notre programme du jour et de 
1'offrande de jeune est si simple et si beau 
que je ne puis pas comprendre pourquoi on 
ne 1'adopte pas partout. On a discute recem- 
ment, au Congres des Etats-Unis, d'une pro­
position visant a recommander aux presi­
dents des Etats-Unis un jour de jeune pour 
lever des fonds au profit des Africains qui 
souffrent de la famine. Notre propre entre- 
prise, au printemps dernier, a ete d'une exe­
cution si facile et si productive que nos 
offrandes ont soulage des milliers de gens 
sans nous causer le moindre desagrement.

Nous pouvons assister aux reunions de 
Sainte-Cene, pour y recevoir les emblemes 
du sacrifice de notre Sauveur. En le faisant, 
nous renouvelons nos alliances et nous nous 
rappelons les obligations sacrees qui incom-

bent a ceux qui portent le nom du Seigneur. 
A ces reunions, nous recevons des conseils 
en vue de notre bien-etre. Nous beneficions 
de la compagnie de merveilleux voisins et 
amis dans I'Evangile, et cela est un avantage 
precieux.

Nous pouvons lire les Ecritures, en mediter 
le sens, et nous familiariser avec elles pour 
notre bien-etre eternel. Nous pouvons le 
faire dans nos soirees familiales, et faire epa- 
nouir chez nos enfants I'amour du Seigneur 
et de sa sainte parole.

Nous pouvons nous pencher vers nos amis 
et nos voisins, outre nos freres et soeurs dans 
1'Eglise, pour aider ceux qui sont affliges et 
dans le besoin, ou qu'ils soient. II y a tant de 
tristesse dans ce monde. II y a tant de soli­
tude et de crainte. II y a tant de haine et 
d'amertume, tant d'inhumanite.

Nous, saints des derniers jours, cultivons 
I'esprit de fraternite dans tous nos contacts 
avec nos semblables. Soyons plus charita- 
bles dans nos jugements, plus tolerants et 
plus compatissants envers les egares, plus 
disposes a pardonner ceux qui nous ont 
offenses. N'ajoutons rien au flot de haine 
qui balaie periodiquement le monde. 
Penchons-nous avec bonte sur tous les hom- 
mes, meme sur ceux qui disent du mal de 
nous et qui nous feraient du mal, s'ils le pou- 
vaient.

En un mot, vivons plus completement 
I'Evangile du Maitre, dont nous portons le 
nom. Faisons progresser cette oeuvre. Que 
notre vie soit telle qu'elle merite d'etre 
imitee.

En guise de conclusion a cette conference, 
je citerai les recommandations du roi David, 
mourant, a son fils Salomon: «Sois fort et 
sois un homme!

«Observe 1'ordre de 1'Eternel, ton Dieu, en 
marchant dans ses voies et en gardant ses 
prescriptions, ses commandements, ses 
ordonnances et ses preceptes, selon ce qui 
est ecrit dans la loi de Moise, afin que tu aies 
du succes dans tout ce que tu feras et partout 
ou tu te tourneras,

«Et afin que 1'Eternel accomplisse la parole 
qu'il a prononcee sur moi: Si tes fils pren- 
nent garde a leur voie, en marchant dans la 
verite devant moi, de tout leur coeur et de 
toute leur ame, tu ne manqueras jamais (dit- 
il) d 'un  successeur sur le trone d'Israel» 
(IRois 2:2-4).

Si nous nous conduisons en veritables 
saints des derniers jours, cette oeuvre ne 
ralentira ni ne faillira jamais. Elle continuera 
a aller de 1'avant vers le destin choisi par 
Celui dont elle porte le nom. Notre Pere 
nous sourira avec faveur, et nous porterons 
nos regards vers lui et nous vivrons.

Je prie humblement pour ces benedictions 
en vous exprimant mon appreciation, mon 
amour et ma gratitude, au nom de Jesus- 
Christ. Amen. □
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Thomas S. MonsonEzra Taft BensonGordon B. Hinckley

Nouvelle Premiere Presidence
Le president Ezra Taft Benson, president du College des douze apotres et membre de ce 
college depuis 1943, a ete mis a part le 10 novembre comme president de TEglise lors d 'une 
reunion speciale des Douze, dans le temple de Salt Lake City. II a choisi Gordon B. Hinck­
ley comme premier conseiller et Thomas S. Monson comme deuxieme conseiller. Le presi­
dent Hinckley etait le deuxieme conseiller du president Kimball. Le president Monson 
etait membre du College des Douze depuis 1963.
Le president Marion G. Romney, ancien premier conseiller du president Kimball et main- 
tenant doyen du College des Douze, a ete nomme president des Douze. En raison de la 
maladie qui ne permet pas au president Romney de travailler, Howard W. Hunter, qui suit 
le president Hinckley par ordre d'anciennete dans le College, a ete appele et mis a part 
pour faire fonction de president des Douze.

M arion G. Rom ney H oward W. H unter




